
Nouvelles do j our
Pas de progrès marqué, ni dans un

gens ni dans l'autre, dans la bataille de
Flandre.

Les communiqués d'hier donnent
les renseignements suivants sur l'état
de la bataiWe entre Lille et Nieuport
à la fin de la jou rnée de dimanche :

Bulletin du grand état-major alle-
mand, de lundi, 26 oefoire, dans la.
matinée ;

A l'ouest du canal de VYeer, entre
Nieuport et Dixmulde, localités qui sonl
tncore occupées ipar l'ennemi, nos
froépes attaquent l'adversaire avec opi-
niâtreté.

L'escadre anglaise, qui pauicitpait au
combat, a été forcée de se retirer par le
feu de notre artillerie lourde. Trois na-
vires ayant éJé touchés, l'escadre en-
lière se tient hors Ue portée depuis le
25 ootobre après midi.

Le combat continue & Ypres.
¦Au sud-ouest d'Ypres jusqu'à l'ouest

el au sud-ouest de LîUe, nos troupes onl
fait des progrès satisfaisants dans leur
offensive. ILcs Anglais ont éprouvé dc
grandes pertes dans des combats adisr-
ncs de maison en masson ; ils ont laissé
dans nos mains 500 prisonniers.

Au nond d'Arras, une (vive attaque a
échoué devant notre feu. LTennomi a
éprouvé de fortes pertes.

Communiqué ede l'état-major géné-
ral français d'hier lurtdi ajprès midi ;

Les forces allemandes nui avaient
franchi l'Yser entre Nieuport cl Dixmude
n'ont pas pu progresser.

Pendant la journée d'hier, notre front
a été maintenu sur la ligne générale
Nieuport-Dixmude. eDe la, il passe entre
Ypres et Roulers , .puis entre Armcntières
et Lille et se prolonge par l'ouest de La
Bassée sur Lens, (puis ù l'est d'Arras,
pour retrouver au sud la ligne indiquée
dans les communiqués précédents.

L'ennemi parait avoo'r fait des perles
considérables dans la bataille, ces der-
niers jours.

Communiqué français de 11 heure*
hier soir :

En Belgique, Nieuport a été violem
ment bombardé et l'effort allemand con-
tinue sur lo front NiciDport-DixmUde
sans que, nux dernières nouvelles, il po
paisse avoir abouti à un résultat quelcon
que. .

Tout le f reni  compris entre La Bassée
el la Somme a été également l'objet de
violentas labtaques dc nuit qui , toutes, onl
été repoussées.

Sur le teste du front, rien à signaler.

9 «

Nous avons annoncé que Son Em.
le canJinal-anahevêque de Malines
avait eu une conférence avec le gou-
verneur général allemand de Belgi-
que, et que le ŝ tjet de l'enitretien
avait été la queslion du remède à
apporter à la siluation" du malheu-
reux pays.

Sauf Bruxelles, en effet , où la vie
ordinaire a suivi son cours, le resle
du royaume est dans la pire des si-
tuations..

Un des plus vifs soucis de l'admi-
nistration allemande est de rappeler
les populations fugitives. Le sort ter-
rible éprouva .par l'uneou l'au tre villes
belges a épouvanté les habitants d'au-
tres cilés, qui craignent d'être englo-
•°écs dans les représailles si des inci-
dents analogues à ceux de Louvain
venaient à se produire. Le .gouverneur
généra], feW-marécha] von der Gollz,
a bien senti — peut-être 'est-ce le vé-
nérable archevêque de Malines qui le
lui a faït sentir — qu'il fallait que la
peipiflationi anversoise, notaîniuent.f ût
rassurée de ce côté. Il a donné l'assu-
rance que, quoi qu 'il pût arriver, les
auteurs de troubles seuls seraient pu-
»is- Le résultat dc l'entretien a élé
que Son Em. le .caidinal-archevèque
a adressé au clergé beflge une lettre
circulaire pour l'inviter à réoiganiser
tout d'abord la vie paroissiale, com-
me le moyen le plus efficace de rendre

confiance aux populations. Ensuite,
Mgr Mercier va procéder, avec son
clergé, à une enquête générale sur les
besoins économiques ct sur les mesu-
res à prendre pour y faire face.

•Le gou-veniemeat allemand rend un
hommage signMkatiS au cardinal-ar-
chevêque de Malines et au clergé ca-
tholique en général, cn recourant à
son influence pour rétablir en Belgi-
que l'ordre normal des choses-

• »
La rurinise/ie Voî/;s*reifung signale

pour la stigmatiser fa propagande
prolestanle que certains milieux
évangéliques d'Allemagne essayent de
faire jiarmi .les soldats étrangers faits
prisonniers. Le fteicltsbofe de Berlin ,
l'organe protestant par excellence,
déclarait dernièrement que cette pro-
pagande était un devoir pour les Al-
lemands, « le peuple de la Réforme ».
II demandait qu'on permit aux pas-
teurs de visiter ies prisonniers et de
répandre parmi eux les bibles pro-
testantes, (traduites cn français, en
anglais, en polonais et en russe.

Le journal catholique dc Cologne
fait remarquer que,en.Xaisanllabstrac-
tion du point de vue religieux, ceseten-
tatires d'exploitation des prisonniers
pour les protestantiscr sont une offen-
se à la dignité des prisonniers eux-
mêmes. Cesderniers sentent déjà assez
leur dépendance ot leur humiliation
pour qu'on n'aggrave pas leur sor!
cn attentant à leurs com-iolions les
plus intimes. « Que diraient les pro-
testants d'Allemagne, dit la JfTœlnis-
che Volkszeitung, si les prêtres catho-
liques français cherchaient à faire du
prosélytisme parmi des prisonniers
allemands de religion protestante? »

Contrairement a ce qu ont affirme
dernièrement certaines agences, les
Italiens n'onl pas enoore débarqué de
•troupes à Vallona. Lc vaisseau Dan-
dolo vient seulement d'y arriver el
encore n'a-t-il que la mission d'y éta-
blir unc station sanitaire.

Ghosa curieuse* U y aence moment
en Italie un fort mouvement d'opinion
contre l'occupation immédiate de Val-
lona , et ce sont les partis ks plus bel-
liqueux, ceux qui désirent <ia guerre
conlre l'Autriche, qui sont le plus op-
posés à celte expédition. Ils crai-
gnent que le gouvernement ne cher-
che à faire diversion et détourne l'at-
tention publique de ce qu'ils appel-
lent le problème principal de l'Italie.
Ils craignent en outre que (cette expé-
dition n 'alfiaiblisse les forces militai-
res du paj*s, qui doivent se réserver
pour un but plus important. Ils di-
sent que lle rétablissement de l'ordre
en Albanie ne sera pas chose facile
et que l'occupation de Vallona serait
le commencement d'opérations plus
vastes ct pleines de dangers ù sThcure
actuelle..

(L'officieux Giornale d'Ilalia fait au
contraire remarquer que da question
de Vallona n'implique nullement la
solution dc ia question de l'Albanie.
11 ne s'agit .pas d' occuper les régions
dc l'Epire qui sont en proie à l'anar-
chie, mais simplement d'affirmer les
droits de l'Italie sur Vallona, ce qui ,
nillilairemerit parlant , ne présente-
rait aucun danger pour l'Italie. Lc
Giornale d'Ilalia «Serve la contradic-
tion !dans .laquelle se mettent ceux
qui , Uous les jours, parlent des droits
de l'Italie dans l'Adriatique et qui
s'opposent maintenant à l'aocupation
de Vallona, .comme si Vallona n'était
¦pas sur l'Adriatique.

.Mais pourauoi aller à Vallona plu-

tôt qu'ailleurs ? Parce que, répond le
Giornale, l'anarchie y est arrivée à
un tel point qu 'elle peut menacer les
intérêts vitaux de l'Italie en provo-
quant quelque fait accompli dange-
reux'; parce que les populations de la
région sont tombées dans une misère
telle qu'il est urgent de leur apporter
des secours, de i'ordre el des lois ;
parce que la contrebande des armes
risque de compromettre la neutralité
de l'Elat albanais ot d'avoir des con-
séquences qui peuvent léser les inté-
rêts italiens en Albanie.

Notre idéal

J'ai éprouvé unc pénible impression
en lisant, l'autre jour, dans deux ou trois
journaux suhses, les 'pages écrites sur le
prêtre-soldat que nous voyons combat,
tre dans eles rangs île l'une des grandes
années en guerre. On pouvait s'attendre
â ce que la question fût soulevée élans
la presse. Malheureusement, ceux qui
l'ont traitée sc sonl 'placés à .un point de
vue par trop exclusif et leurs apprécia-
tions semt empreintes ou d'un enthou-
siasme exagéré ou d'une ironie par trop
malvciBantc. ' .

La guerre .terrible .dont nous sommes
les témoins attristés, les sympathies ou
les antipathies qu'elle éveille ne doivent
pas nous faire perdre l'exacte notion des»
choses. Gardons-nous ci eles enthousias-
mes aveugles et des appréciations pas-
sionnées. Pendant cette sombre .période
où nous sommes obligés de vivre, il faul
que nous conservions tout notre calme
Ct tout notre sang-froid, que (nos juge-
ments sux les nations en guerre demeu-
rent empreints de la plus stricte impar-
tialité et -restent ce qu'ils étaient sous le
règne de la 'paix. Parce que Français et
Allemands se trouvent engagés, cn rai-
son surtout ele leurs alliances, dans une
guerre fratricide, nous Suisses, devons-
nous épouser leurs animoSités ct appré-
cier autre-ment qu 'en temps ordinaire les
qualités ou les défauts, les raisons ou les
torts dc deux grandes nations rivales ?
Non, nous devons -re»tea* neutres absolu-
ment.

Jc ne fais aucune difficulle U admet-
tre, avec le sympathique collaborateur
d'un journal catholique romand, que le
correspondant d'un organe de Ja -Suisse
orientale commet une erreur quand il
voit dans le prêtre-soldat français une
fatale conséepienoe du gallicanisme ;
mais le confrère «le la Suisse allemande
a raison de s'insurger, comme l'ont fait
eux-mêmes les cathoHenios français, con-
tre une (loi inique qui fait du 'prêtre un
soldat, au lieu de lui donner, 'dans l'ar-
mée, la seule place qu'il doive y oexuiper. :
celle d'aumônier. S'il en est qui croient
pouvoir (admirer sans réserve « cc type
français nouveau du prêtrc-soWat » el
epii y voient un idéal, à coup sûr cet
idéal ne .peut Ôtre celui d'un catholique.
Tout ce que J'exn a pu dire ou écrire au
sujet de cette « uniem sacrée », que , dans
un moment d'exaltation *patriotiquc bien
légitime, on a portée aux nues, ne m'em-
pêchera .pas de -regretter que, dans la
France catholique, le ministre cehi Dieu
d'amour ct de charité doive marcher
« sac au dos ct fusil ù l'épaule > , et pren-
dre une pari meurtrière à la guerre

'Non, il ne faut pas se lasser de le dire :
la place du prêtre catholierue n'est pas â
la 'tète d'une compagnie marchant ù l'en-
nemi epiél qu'il soit. Faire du prêtre un
soldat, c'est méconnaître le caractère
saoré dc cet ehomme épie l'Eglise appelle
un autre Christ ; c'est travestir le repré-
sentant de Celui qui a fait de l'amour du
prochain , après «étui de l'amour dû à
Dieu , le premier el le plus grand des
commandements. Et nous pensons que,
la «uerre terminée, les catholiques fran-
çais continueront leurs efforts pour ob-
tenir l'abrogation d'une loi sectaire.

iMab les objections que l'on doit faire
ii l'encontre 'de celte institution déplora-
ble du prêtre-soldat ne doivent pas nous
empêcher d'admirer ici l'action de la
Providence, qui , souvent, fait sortir le
bien >du mal, et de nous incliner avec
respect devant le siiblime dévouement
des prêtres français qui , .conlrainls par
une loi injuste, cn prolileitt .pour prodi-
gues* à leurs frères d'armes les suprêmes
consolalions de leur ministère, dont
beaucoup, -sans cela, auraient été .privés.

Ce tribut d'hommages, personne ne le
ref usera au noble clergé français, que la
tenible situation où il se trouve rend

digne des plus ardentes sympathies. Don-
nons-hii nertre compassion ù plein «eur,
mais n'instiluons pas des polémiques sur
les mériles comparés des «livers clergés
•nationaux. Personne nc songe (à dimi-
nuer Jes pures gloires de la FiHe aînée
de l'Eglise ; nul, non plus, n'a erobtié le
magnifique exemple donné par les catho-
liques allemands dans leur lutte victo-
rieuse contre le chancelier de fer.

Notre mission, à nous Suisses surtout,
n'est pas d'opposer l'Allemagne à la
France ou la France â l'Allemagne.
Notre mission e>st autre ; elle est phis
haute et plus belle. Habitants d'un pays
où les races sont mélangées, nous de-
vons, au contraire, chercher ix atténuer
les rivalités qui -mettent aux prises deux
grandes nations. Nous devons continuer à
donner au monde l'exemple d'un peuple
etc frères, restant ét-roilemcnt unis , malgré
toutes les diversités qui -pourraient les
séparer, - <n 'ayant eju 'une seule âme, une
âme bien suisse, ni germaine, ni fran-
çaise.

J'ai vendu srelire l'étude publiée, ce
printemps, dans la Suisse latine, sur la
« Psychologie dit -patriotisme ». par le
R. P. de Afunnyncfc , professeur à i'Cni-
versilé de Fribourg. Elle offre aujour-
d'hui un intérêt poignant et tous nous
devrions en faire l'objet de nos médita-
tions pendant ces jours critiepies. Il faut
citer, ici, le passage que le savant -profes-
seur consacre à la mission eles pays mix-
tes, c L'idéal du pays mixte est superbe.
ll lui appartient d'embrasser dans unc
vue largement humaine lous les éléments
vitaux de deux cultures, de -vivre celte
•synthèse opulente, et de faine passer
ainsi,- dans Je*s deux pays voisins, la
moelle, la fleur et Ve fruit de deux civili-
sations rivales. Quoi qu en puisse penser
le chauvin français, l'Allemand posséek
des énergies infiniment féexrades, des ver-
'tus inappréciables, tpti Ion! l'espoir de
sa jiation et lui assurent un rôle indis-
pensable dans le progrès lie ^'humanité.
D'autre part, l'Allemagne a beaucoup à
apprendre de l'étranger epi'clle méprise.
Dans le domaine des mœurs, signalons,
sans nous y appesantir, les incidents in-
vraisemblables qui «caractérisent la epoli-
tique prussienne en Alsace-Lorraine el
en Pologne ; dans le domaine des arts,
il suffira de rappeler les abominablers
fours crématoires que, en Allemagne, on
construit depuis quelque temps cn guise
de temples ou de palais, et aussi la gi-
gantesque horreur qu'un souvenir patrio-
tiepic fait édifier à Leipzig. La France et
l'Allemagne réalisent deux aspects de la
civilisation contemporaine qui , tous deux,
appartiennent au trésor ele l'humanité,
ct qui se heurtent et se meurtrissent sans
cesse dans une stérile opposition. N'ap-
pa-rtierrtJI pas aux nationalités mixtes
de montrer dtns une synthèse les liens
fraternels qui les unissent au sein ide la
large humanité ? >

C'est là , sans doute, un idéal bien haut ,
bien difficile à atteindre. N'en faisons-
nous pas aujourd'hui la dure expé-
rience ? -Mais n'est-ce pas le (propre de
tout ieléal d'être unc perfection absolue à
laquelle il faul viser toujours sans espé-
rer Ja réaliser 1 Et .puis, canùnc l'écrit
le savant profcssenir dc Fribourg, c un
ieléal très élevé, inaccessible cn soi, peut
seul xnaïquer le chemin du progrès con-
tinu, assurer le eiévelappement perpétuel,
enflammer l'enthousiasme permanent ct
i"Te>duire ainsi l'inébranlable patrio-

Suisses, ô mes compatriotes, .vous, nos
frères allemands des bords de l'Aar, de
la Remss, de la Limmat , du lac de Cems-
tance et du Rhin, vous, nos fiers auicê-
tres, montagnards des WaMstietten ,
vous Tessinois ert Remianches au doux
.parler latin , nous Suisses français, amis
du Jum, de Xeucliâtcl, du beau .pays
vaudois, de Genève, de .Valais, de notre
cher Fribourg, nous resterons fidèles,
malgré -tout, à oet ieiéail superbe.

Catholiques, il nous est doux de lui
vouer, sans réserves, tous nos efforts et
tous ne» enlliousiasraes. N'appartenons-
nous -pas ti oette Eglise qui a nom 1 Eglise
universelle ; qui, k l'inverse des patries
terreslres nux frontières étroites, aux
vues parfois égoïstes, a pour terri-
toire Je -moitele ct pour citoyens l'huma-
nité ; qui élait hier, qui esl aujourd'hui et
epii sera demain ; qui embrasse la vie toul
enlicre, pas . seulement celle qui passe,
niais celle qui demeure ; dans laquelle on
s'aime sans se connaître, sans distinctions
de nationalités ; où l'on s'cnlr'aide par
la iprière, à travers les espaces et les
océan*? Aux heures sombres et tragiques
ijue JIOUS vivons, en celle .fin d'année
'1914, ayons les veux fixés sur rratre

Pontife vénéré ; comme lui . soyons clia-
rilables et indulgents *, comme lui, prions
suiiemt -pour obtenir de Dieu le prompt
retcur d'une paix large et féconde pour
l'humanité.

Antoine von der Weid.

Li GUERRE EUROPÉEFRE
Dans la région d'Ostende

Londres, 26 octobre.
Le Daily Mail reçoit de son corres-

pondant en Hollande :
.< Je suis em mesure dc démentir

qu'Ostende, la ê lerbre plage belge, ait
été bombardé. Ce bruit est né par suite
d'un ineaeJeD}. Vendredi, un torpilleur an-
glais s'aj-prex-ha du port, et Jes Alle-
mands ouvrirent le feu avec quatre mi-
trailleuses portées sur une digue. L'effet
fut nul. Certainement les Allemands
pensèrent que le torpilleur ne répondrait
pas, dans la crainte de blesser des bour-
geois, mais ils eurent la surprise de voir
que les ar Lil leurs anglais tiraient de fa-
çon à ne pas atteindre les non-combat-
tants. Le torpilleur fît partir six pro-
jectiles dirigés contre les mitrailleuses.
Un projectile dépassa le but et atteignit
l'hôtel où se trouvait l'état-major alle-
mand. II éclata dans une salle- où trois
officiers allemands étaient attablés , et
eleux d'entre eux furent tués. »

Londres, 26 octobre.
Le corrcspexnelant du Daily Mail télé-

graphie de Flessingue :
c Une violente canonnade s'entenelait

encore ce matin, à â heures, de la direc-
tion ele la mer. Lc résultat du violent
cemibat parmi les dune?» fut que -les allies
s'avancèrent plus près d'Ostende. Les
Allemands, entre Westende-ViUage et
Westemelc-Bahis, élaient exposés au feu
de Irois dilés.

« Un très grand nombre ete trains dc
vimB semi revenus à Bruges. La cavale-
rie anglaise mcoitre, dit-on, lieaucoup
d'aclivité. Les Allemands onl établi de
l'artillerie entre Thourout et Jabbeke.
La nuit dernière, l'ennemi occupait en-
core Thiell. Gand ct Bruges semt tran-
quilles- Le feu a cessé dans Taprès-

Suivant le Daily Chronicle, une pani-
que s'est produite penctant la retraite dc
l'aile allemande opérant dans la région
ele Middelkcrkc, à 5 kilomètres à l'ouest
d'Ostende, sur la côte.

La ville a été hâtivement évacuée par
les Allemands.

On apprend que l'état-major allemand
appelle toutes les troupes epii se trouvent
actuellement disponibles dans les eliffé-
renles villes belges, afin de les concen-
trer à Dixmude (à 25 kilomètres au sud
d'Oslende).

La panique a Calais
Le Daily News dit eju'il règne à Calais

uno cohue indescriptible. La ville est
submergée de fugitils belge». La popu-
lation est enfiévrée psr les nouvelles de
la bataille dc Flandre. Tout le monde se
tient pr&t k partir en cas de victoire
allemande. Une foule énorme campe aux
abords du port , guettant l'arrivée de
navires pour s'embarquer.

La lactique du général JofTre
Le général ClierfBs écrit dans l'Echo

de Paris :
< Le génértil Joffre aurait dit t « Je

pais les déloger de leurs trous en sacri-
fiant lant de milliers d'hommes ; je puis
aussi les déloger à moindres frais avec
de la patience. « Jc m'assure que lc gé-
néralissime a des raisons excellemtos
pour faire ê  qu'l fait, mais (je ne pense
pas épie la meilleure soit celle epi'on lui
prête. Pour vaincre, il nc suffit pas de
repousser 'les assauts dc l'ennemi, il faut
le .déloger de ses paraDèJes, et pour cela
les enlever par des attaques multipliées.
Celles-ci durent depuis quarante jours.
Les blessés qui nous arrivent nous révè-
lent un peu le prix épie nous coûtent ces
petites victoires. Si l'on fait lc totaî des
sommes demi elles sonl pa3*ées, on arrrre
it un chiffre cexnsidéraible, qui représente
largement le prix d'une grande victoire
unième. La guerre est dominée par l'idée
de la surprise. iEn Belgique, les Alle-
mands nous onl surpris oar leur ma-
noeuvre ; sux la Marne, à notre tour,
nous ]<js avons surpris, en désarroi , par
la soudaineté de notre offensive, el c'est
colle surprise qui nous a donné 'la vic-
toire. Surprise de l'heure, surprise du
lieu, surprise de la puissance appliquée
au point qu'il faut , c'est toujours la sur-
prise qui l'emporte et enlève la victoire.
Encore faut-il en avoir les morlens. El

c'est à les attendre que nous devons exer-
cer notre patience. Le généralissme a
trop médité sur U manière de Napoléon
pour ne pas être convaincu <pje les coups
ele force à la Pélissier sont plus écono-
mes de vies bumaines que ks indécisions
indéfinies à la Canrobert. Soyons sûrs
que lorsque son beure sera venue il
appliquera la manière forte. >

La contribution de ouerre
d'Anvers

Par décision du gouverneur général
allemand de Belgique, feld-çmaréchal von
eler Goltz , la ville d'Anvers a été dispen-
sée du payement de ia e-oatribution de
guerre de trente millions de marks dont
elle avait été frappée.

Un détachement japonais
Il y a sur le front anglo-français un

détachement japonais demi on ne sau-
rait évaluer exactement l'effectif , "atta-
ché au service des pièces lourdes exécu-
tées par le Creusot (pour le Japon et
mises par celui-ci au service des alliés.

Les ruses de guerre
Dunkerque, 26 octobre.

(Ilaoat.) — Le Journal de Dunkerque
donne des détails sur l'anéantissement
d'un régiment prussien, qui est devenu
victime d'un guet-apens à Dixmude. 'Les
alliés avaient fait semblant d'avoir éva-
cué la localité ; sur quoi les Prussiens
entrèrent dans la ville an .«ann (rie leur
musique de parade. Lorsque le régiment
se fut avancé jusque élans la rue (princi-
pale, les alliés ouvrirent soudainement
un terrible feu de mitrailleuses depuis les
fenfitres des xnaisems. Puis, ayant démas-
qué leurs fantassins, les alliés se préci-
pitèrent sur l'ennemi, epii, pris de pani-
que, sc rendit , après avoir jeté les ar-
mes. Peu après les alliés réexicapèrenl
_y \\x_m.-\e..

I«s morts
On annonce la mort de M. Pierre Ar-

nal , ancien député français, qui s'était
engagé au début des hostilités, et <pii a
été tué sur lc champ de bataille ; ele lord
Cavendish, frère du duc de Devonsihire,
major du 1er régiment de la garde an-
glaise, tombé tlans un -récent combat ;
ele M. Proust, député de Chambéry, ser-
gent réserviste au 97me d'infanterie, tué
3e 24 octobre à Saint-NiceJas-les-Arras
(Fxancc du Nord).

Mort du chef d'état-msjoranglais
Londres, 27 octobre.

Le général sir Edward Douglas, thef
de l'état-major général anglais, est dé-
ewdé hier matin lundi, à Londres.

Russes et Allemands
• Berlin, 26 oclobre.

De l'agence WoBf, ofiïciel :
* Sur le théâtre oriental dc la guerre.

notre offensive contre Augustof avance.
(Augusterf est daus le gouvernement de
Souvalki.)

Près d'Yvangorod (Pologne, au sud de
Varsovie), le cewnbat prend une tournure
qui nous est favorable ; mais il n'y a
encore rien de décisif. •

Pétrograd, Î6 octobre.
A Oust-eMlava, les cosaques eait atta-

epié des Allemands qui travaillaient aux
retranchements d'un <»mp. Ils ont sabré
trente sapeurs, puis attaqué un piquet de
soutien auquel ils tuèrent quarante herm-
mas. «

•Un régiment d'infanterie a attaqué à la
baïonnette la ville de Lowiea (sur la li-
gne Varsotric-lLodx, k 70 1cm. à l'ouest de
Varsovie). De nombreux AJJemamds ont
été tués, et rinnuante faits prisonniers.

Victoire autrichienne
Londres, 36 oclobre.

Des «ôfiêerhes de (Nisch ©t de Cettigné
reconnaissent ijuc, dans leur marche sur
Sérajévo (Bosnie), les troupes serbeis eî
monténégrines ont été arrêtées par des
forces autrichiennes tsupêrieuTes el ont
dû rélrograder. Les Serbes occupent une
position ft l'ouest de Visegrad.

Le « Gœben » et le « Breslau »
Home, 26 oclobre.

La Tribuna aipprenid d'Athènes C
'Le Gœben et le Breslau sont rentrés

hâtivement au Bosphore. Les ambassa-
deurs de (Russie et de Grande-Bretagne
ont déclaré A la Porte qu'ils ne «recon-
naissaient pas l'acte de vente de ces deux
navires allemands à la Porte et qu'ils fe-
raient attaquer .ces bâtiments à leur pro-
chaine sortie L'ambassadeur russe au-
radt observé que les mouvements de Ha
fkktle russe contTe le Bosphore doivent
élre attribués au fait que 3e fliebcn et -le
Breslau ont quitté les eaux territoriales
turques.



La Colombie et le Saint-Siège
LE NOUVEAU PRÉSIDENT , Dr CONCHA

Milan , 2S octobre.
J 'apprends que parmi les personnages

reçus en audience par lo Saint-Père se
trouvo le représentant de la République
de Colombie, qui a remis au Pape ses
nouvelles lettres de créance. En même
temps j'ai sous les yeux le numéro de
septembre du Bollettino Salcsiano, or-
gane do la grande"Congrégation fondée
par doa Bosco: Cette revue nous apporte
quel ques renseignements intéressants
sur le nouveau président de la Colombie,
la Dr IdséY. Gmfchà, élu au mois de
mars, proclamé officiellement le 20 juil-
let'et entré en-fonctions le? août'.

M: lé D' Concha a succédé à M. Res-
tresso, pour lequel ICB catholiques n'a-
vaient • pas' une grande" sympathie. Je
me souviens à cet égard' d'uno corres-
pondance -dos"Kalholischen MissiO 'ien
(orgtme "alknifttid paraissant à Fribourg-
en-BriSgaU) d'il 'y a un ah, qui présa-
geait do mauvais jours pour l'Etat co-
lombien ,- si Ton continuait dans la vois
où son chef d'alors l'avait engagé. Heu-
reusement, il parait que les choses ont
changé, et il faut s'en réjouir. La répu-
blique pourra àirisi faire honneur à son
vécu national d'érection' d'un sanctuaire
dédié au Sacré-Cœur, vœu auquel s'était
ajoutée la donation, au Pape, de la part
de l'Administration de l'Etat, du palais
du Délégué apostolique. -

Le Bollettino dit que le nouveau pré-
sident, Dr Concha, est « un insigne coo-
péra ! e u r  c de l'œuvre dè don Bosco, en
îaveiir de laquelle il présentait au Sénat ,
en 1912, un mémoire éloquent, rappelant
le» faiu çjui doivent-assurer aux Salé-
siens la reconnaissance des Colombiens ,
et surtout* le dévouement héroïque dos
Pères Unia et Rabagliati envers les
lépreux. 'Lo mémoire regrettait que les
conditions- des finances colombiennes ne
permissent ¦ pas « de-donner une impul-
sion plus forte et plus étendue k l'ceuVro
salésienne. On aurait désiré la fondation
d une- maison -de la Congr.égation dans
les villes - capitale» de chaque départe-
ment,-afin edo pouvoir établir partout
des écoles -professionnelles qui répan-
draient dans la nation un élan très fécond
de progrès*» ¦ ¦' • ¦ :¦¦:¦¦ :

-, On sait que Ici dernières élections oht
donné une forte majorité aux couserva-
teurs, son seulement à la Chambre, itiais
aussi an Sénat, qui paraissait jusqu'à
hier entièrement inféodé au parti libéral .

G. d'A

NOUVELLES RELIGIEUSES

- txtSi.tSfni psatUlolw '. ' '¦
- Romr, 25 octobre.

'£«' BsWl-Pére »" rcçn ,: en audience "do
congé,- Mgr Perl'Morjsini , administratenr
«poslùllqué du Tetoin.' ¦ " • '• •

*- 11 i donaî a-j-sti-nae longue aidience i
M. Henry Lo.-in , lé chef des Semaine» toeit-
les de Prance et ne, des anciens membres de
1' « Union de Fribourg ». Benoit XV loi a
confi .-tr.é-(ou'.a la sympathie da Saint- Siège
poor son œuvre. - .i /¦; -' > - .-¦;
,.,.. .. Ecrt is lî:- Buttet
Mgr Bertbet ,*évéqne de Oip (département

dea Hantes-Alpes), est mort clans la nuit de
dimanche k hier,- landi ,' i. denx heure*, des
faites d'Un refroidissement contractéVa coeùs
d'ane visite aux Blessés militaires dans les
hôpitaux de cette ville.

" La en! n ii..- n fait des procrès rapides, étant
donné le &r«nd : âgtf de 'Ba 'Ora'ndebr,' qui a
et* rappelée i Dieu i l' A ne- de soixante-seize
&%.-. toOKtui. i:i' - v. m ... .. , , ...

1 Mgr Prcs-pcr-AnAbte BerlHet était n« »Èx
Hlère», près de Gap, le 17 février 1858, et
•vait été fait prélrt en 1861. 11 était archi-
prêtre de Serres (Hautes-Alpes) lorsqu 'il fut
éle. évéqne de Gap'.le 27 mai 1889, comme
aaccesseur da Mgr Blanchet.

Nouvelles diverses
M.Joié'Uribarn, ex-préaident de la Hé-

publique Argentine, est décédé.
— La cathédrale ds Westminster vient

d'être asaorée pour 4 millions et demi de
francs cen i ro  le"» xisqàes d'nn bombardement
par des réppelittr; '
"' —ÀCosstaiitinbple.-Mô'atiîtan a reçu en
attdtencé' Tàncieri ambassadeur de Perse, le
prince MLrza Rl*a. • • •• 

¦

£chos de partout
¦ MAIRE bu BOURGMESTRE

La' petite" ville (r 'ançaUe dé SdUsonï, »in
l'Aisne, 'à' '£tè oecdpéë pi* lea Atle'miftda ,
il *'y a"'qûHiJae 'temps.' <5alcte'*jôorâ plas
tard, 1 Via '.- ¦r.sXy. t d'une année anglaise s';
installa. La maiaon où «o logea le maréchal
commandant cette armée appartenait i on
riche' constiPcr municipal anqnel il n'avail
maniraé qtie trois voix ponr étro maire de
t» ville. ¦ - .- - .'' ¦¦:. '

¦¦ 
¦ ¦

Ce-l iche conseiller municipal était on
étranger qui était venu s'établir dans la ville
il y' a plusieurs année»*. Dès" aon arrivée, il
prouva "par" dés pap iers authentiques qu'il
'était né en ' Alsace ;'il f i t pVofcî'sion d'un p'a-
tricKisml? irdeîrf; obtint sari» aUlicultôla ni-
ttfraliaa'H'on f rançalvê "et so maria avec one
riche jeane -filldda-p^s.-" 1 >¦'-
*¦' Qutee-jcrats avant la 'guerre, il partit pour
¦aller aux eaax, comme il faisait toas les ans.
Mais .il ne; reparat pu quand les hostilités
garent déclarées. '

^
Orile revit , On thola plai tt/fa , i l a  teto

d'nn régiment allemand dont il était colonel.

It dirigea les réqaUilions aveo beaoconp
de compétence et il dit , aveo nn rire cordial ,
à ses anciecs amis dû conseil manloipal :

— Voas n 'avez pas voala de moi comme
maire, maia vous me prendret commo bourg'
mestre.
EN STYLE DES COMMUNIQUÉS FRANÇAIS

Do Cri de Pari» :
Les endroit» cù le public lait qaeoe ponr

{tre servi ne sont guère nombrenx iDJàur-
d'hui. Tont de même il en existe. Celui-ci
est' encombré. Un senl guichet ponr ane
cenlaine de personnes. Enlin , comme il y a
pénurie da personnel , on se résigne k mar-
quer le pas sans mutnwHM.

Si lentement qae co soit, la file arrive k
diminuer.

Les moins patients pooasent de» aoopirs
parce qu'ds ont lait dattx pas eiiiVanC

Alors on loustics, qai s'est pénétré de la
technique des communiqués, dit k haute
voix:

— Xous progressons !
Et chacun , ayant ri, se trouve désarmé.

MOT DE LA FIN
'La ' censure,' dans les Journanx Irançsis , a

•païîoisdes effets* asiei. 'drôles'.L'autre i'onr;
draa no arlicle consacré à an général, les
snppressions forent telles qu'il ne res'sp lns
qae ces deux p hrases séparées par un blano :

• Le général -V... est on véritable héro».'

Pendant qniEii jeats, il ce s'est lavé m lea
mains, ni la figure;- » »

Confédéïâtîcm
dts élections oi k votalion

da 25 octobre

-¦:• ... :, ¦ e -*u- TESSIN . . • • •• •
On nous écrit de Lugano, en date du

26: - ¦
Ce eoir; lundi,' nous ne pduVbns- pas

encore obtenir de résultats définitifs sur
le scrutin d'hiéi-, pour le; Coristil natio-
nal, car, aux' chiffres que donnent" lea
journaux de- ce jbur,*il manque lo nom-
bre exact des votantscn'sérvicè militaire
pour l'arrôndisserùerit nord , et celuides
voix obtenues par M. l'avocat Balestra
dans l'arrondissement du sud."

• Dans le premier arrondissement, le
résultat connu est le suivant : M. Ber-
toni, 2096 voix ; M. Garbani, 2195 *, M.
Bdlli ,'2i06 ; M. Cattori, 2076. Comme la
majorité 'absolue serait de 21-56 voix ,
M. Garbâni seule l'aurait atteints ct se-
rait élu ; pour les autres, il y aurait
ballottage.¦ 

Dans le second • arrondissement, voici
les ' chiffres : .M- , Borella, 3429 voix ; M.
Bossi, 3468 ; M. Vassalli, 3287 *, M. Tar-
éhîni, :2923; majorité absolue, 3411.
Sont élus : MM.: Borella et Bo3si ;pbur
MM. -Vassalli et Tarchini , il v aurait
ballottage. ; ' • ¦

Que M. Bossi arrive premier, ce n'est
pas flatteur pour les opinions religieuses
du corps électoral. ' .. ¦

•Quanta la candidature Balestra, elle
aurait rallié environ 800 voix dans le
district de LUgano, qui en donne le dou-
ble' à M. Tarchini. L'organe ofliciel du
parti tWnstTvaleUr se réjouit avec raison
dé cette majorité, - qui prouve nne fois
de plus que le corps électoral conserva-
téur 'rcste composé d'éléments excellents.
qui feraient merveille s'ils étaient bien
dirigés. C'est «d qu'a recdnnu , il-ya une
dizaine d'aniièesr'déjà, dans une ciresons-
tance mémorable, M. Borella:- Cepen-
dant; les huit cents Voit Obtenues par
M. Balestra ne eont pas non' plus à dé-
daigner. Elles montrent qu 'il est urgent
de se mettre do façon sérieuse à l'œuvre,
afin de tenir unies et d'accroître encore
les forceV nécessaires pour la victoire.
Sans cette" union et cet accroissement ,
nous ne ferons que rouler le rocher de
Sisyphe. M.

E.V VALAIS
On nous écrit :
La révision' constitutionnelle à été

rejetéo en Valais par 6575 non contre
5700 oui.

• Ont' rejeté le projet :-les 'troupes,' le
Haut-Valais et le district d'Entremont.

Pour le Conseil national , ont été con-
firmés, dans le 46e arrondissement, M. le
Dr Aleiandre Ssilor, par 8340 voix ; M-
Charles do Preux, par 6828 voix : M. Jo-
seph Kuntschen, par 7826 voix , et M.
Raymond Ev'équoz, par 7355..

Dans le 47« arrondissement, M. Jules
Tissières, -do Martigny, a été confirmé
par 3988 Suffrages , et M. Eugène de La-
vallaz (Monthey),. par 3891. - '

Il manque encoro les résultats de
quatro petites eximmunes. • - ¦

Les élections so sont passées dans le
calme *. un liera seulement de3 électeurs
sc sont rendus aux urnes.

L'Impôt da guerre 
e ' -Selon le 8une/,-les .experts chargés d'é-
SaSM>r«>r le projet ô.'knp6t ede'.'guerre pro-
poseraient que l'on frappât , pendant
deux ans, - les forlunos, -et- la citroisiômc
année s«uleaneiïl, les revenus ou traite-
ments.

Le commerce du bétail
Au ' nombre de soixanteîdix ' environ

les marchands de 'bétail et les bbudhers
se' son! réunis à' l'cxtposi>ilô:n ' nationale,
daiis lc but de ifewwler utié nouvelle asso-
dation. " - * '• ' -
¦Uai' statuts de là s'oclété, don! ïc ' sî'èftt

sera it Berne , ont élé adoptés. Dans le
comité figure M. C. Geissmann , dc Fri-
bourg.

iLe comilé a reçu mandat de prendre
loirles les mesures iwicessarres pour amé-
liorer la situation des *nai*ecQliartds de bé-
tail el des bou chéri.

LETTES SS GSHÈYB

Genève , 26 octobre.
Elect ion des députes aux Chtuubies

lédéralos : le résultat.
Le résultat des élections ù Genève ne

nous surprend nullement . Le parti démo-
cratique sentait qu'il avait le vent cn
poupe et-jl n eliahilemcnl uuuiemivxé. H

iCknmai&sant l'impopularité, imméritée
ù notre avis, mais notoire, epii s'atUii*he
aeux- -nenns de MM; diarboniiet et Ritz-
e-liel elcpuis le vote <lc la convention du
(iotliard. le (parti raelical aurait dû écou-
ter les avis dc M. l'-crpéard et des elélé-
gués indépendants epii exinseillaient d'ac-
corder un second siège aux elénnocrates
et d 'éviter-une lutte epii fadoloment devnil
cnlrainer l'éelicc île ses <le*ux caiHlidats
menacés, l'eiur «li>s raisons «le poliliquc
eanlonaU-, lo« clicls radiauix ont refuse
d'âdopieir ce-.llc nmnierc de voir ct k
scruliii'lc\u n donné'tot'l. . - ; . •/

lin portant deux radioaiiï, un inelépen
(tint .et un socialiste, le oennilé démocra-
tique faisait-un e*oup ele aiiaître. Il Hu*
liait à sa liste l'opinion moyenne des
électeurs *.-l (diuiinuait l'élan des indépen-
dants, des sexrialislcs, voir des radicaux,
certains, 'les uns cl les autres , d'être re-
présentés, comme qn'il en fût , au sein
¦dix futur Conseil national.

D'un côté donc, con.fiane*e élans le suc-
cès et (liste bien •composée ; de l'autre, un
poids morl-à ilirer, sans «un'pter la diffi-
culté >ele rallier la masse des citoyens pro-
gressistes aulour du nom de 'M. tVille-
rmrn. • -¦

En outre, exn -ne saurait -s'imaginer, en
dehors de notre oanton, l'impopularité
epii a rejailli-sur etous ceux qui ont ac-
cepté U convention <tu Golliaid. Dans
l'opinion eles .trois epnirLs eeles eSleedeurs
gefnevois, le pouvoir .législatif ft'elôral.
par son volc, n aliéné une part de notre
sennieraineté ; â entendre les conversa-
•tiems et à lire eîerlains journaux, ourdi-
rait vraiment e|ue, en avril dernier,
-l'Allemagne a conquis la Suisse. Ternie
eliscussion eist inutile. Lc siège est fail.
Le Journal de Genève, à forœ ele le ré-
péter, a enfoncé élans les en-rveaux erel
axiome épie notre indiéipen|daence natio-
nale «st'-sortie .diminuée d-u vote de hi
fameuse convention. - . , . .

• el̂ s événements qui, elepuis le com-
menceonent d'août, se sont précipités cl
la guerre-allumée elams les. quatre eCoins
ele l'Europe ont etîontribué ù rcnfe>rc£r cc
sentiment. : . . .. . ....

(Admelions à la rigueur qne M. Char-
bonnel , rapporteur français sur la con-
vention, niait pas trouvé grâce dt=vant le
suffrage populaire; cela peut se com-
prendre. Mais M. Jlilzchel, vicciprésidenl
du Conseil national , appelé par consé-
quentù présider ce corps-à' lu .rentrée des
Chambres, dcvait, semblait-il, écliapperù
la rancune'eles électeurs. Cette prévision
o été trompée. M. Ritzcbel a volé la con-
vcnlion : qu'il cède sa.place û un-autre
candidat '. Telle est la volonté du souve-
rain. . . 

De sorte, que au Jieu des IwlJcrftflges
escomptés, MM. Maunoir et Micheli, por-
tés sur la -senilc liste démooraltiepM;, pas-
sent au premier lour cl , dans. <piinzc
jours, te peuple n'aura plus « se •pronon-
cer, qu'cnlre U. AVillcmin ct M. iele Ra-
bours. • . ,/. î.i

Le vole eles militaires surlout est in-
téressant. Tandis que M. Ador reicoltc
2247 voix, M. Fazy 2329, M. Ody 1S83,
M. Sigg 1979, M, Charbonnet n'en ob-
tient que 41.1 et M. Riizchcl 40C.

ÎSomlirc -de -soWats n'om Ttfté que pour
le socialiste M. Sigg.

•Ce «'«st guère qu'à-Genève qu 'on peut
•oonslater d'une année à l'autre «le pareil-
les sautes de veni. Le peuple, cliez nous,
est 'mobile, e-haiigeaii!. capritrJ-eu-x. Il est
sujet à des cmballamenés soudains-et û
des colères iriréfléclUes. 11 brûle aujour-
dliai ce qu'il adoïait Mer. Nos Confédé-
rés' doivent sans doute se mohlrer sur-
pris et secandalisés ' d'uiie .f«Lroille -mani-
festation' i»i peu cii 'liannratie avec leur
lemporaiiient.
• _ Après des ifêtes du oènlenaire, où notre
canton toui en lier a donné uri bel exem-
ple* d'entente et d'union , ejui donc cse se-
rait attendu à mi scihblable avatar' ? - j

Aii Conseil national sont 'datte élus au
premier tour MM1 f i u y ,  (.\dor, Peter,
Ody;.Sigg, Maunoir et Micheli.
' MM'. Willemin ct de Rabours reutent

en ballottage.
¦Aux Etais', sont élUs MM. Adrien Xa-

dieiial " et Jacques Hulty, ' démocrate,
en romptacrement de M.^îtfgèné Richard ,
qui -avait,reftrsé line Candidature.

La loi sur la révision constitutionnelle
a 'élé acceptée par 13,908 voix contre
770." /

Lc parti indépendant' est particulière- ;
iilcnt rbeùrcux de la brillante réôlcctioh
<lc son candidat, <pii a réuni sur son nom
lé ' lwau Chiffre de 11,790 suffrages. M. .
Firmin Ody retournera â Berné entouré
de Hestime générale. Sa vive hïteilKgenco, ;
sa eKiparilé de travail, sa connaissance ;
•approfondie.des hommes et des choses, *

ainsi que son expérience parlementaire,
•dont il a donné des preuv-JM manifestes
au cours de 'la dernière Mgislaturc, lui
àssurevront mie autorité réelle parmi ses
collègues des Chambres. En le portant
sur leur liste, les démocrates ont reconnu
publiquement au parti inelépêndant son
droit d'êlre représenté û Berne, et, dé-
sormais, ils seront mal venus à récla-
mer sa disparition à Genève.

•Le dimanche 8 novembre aura lieu le
scrulin de liallollage. (i.

Association populaire . -, ,•
catholique suisse

Hier, lundi , à Lausanne, sous la prési-
dence de M. de Montenach, s'est tentio la
conférence des présidents cantonaux ro-
mands ct des • membres romands du
Comité central de l'Association populaire
catholique suisse.

L'assemblée s'est occupée de l'activité
des sections, locales de l'Association du-
rant l'hiver prochain '. Elle a décidé' d'in-
viter l'Association catholique 'à coopérer
d'Une' manière aussi active que possible
avec les teuvres suisses constituées cn
v'ud do secours aux blesses:

L'Association populaire catholique
suisse, profondément émuo des maux
dont souffrent les Belges, recommande,
en outre, très vivement aux sections de
travailler d'un commun accord avec les
organisations cantonales ou locales spé-
cialement constituées dans cc but, soit
pour assurer l'hospitalisation des réfugiés
belges, soit pour leur procurer cn vête-
ments et en argent les secours nécessaires.

L'assembléo a enftn décidé do laire
donner est hiver, dans diverses villos de
la Suisse française, les quatre conférences
suivantes : 1» Guerre,- Patrie,' Eglise, pat
M. de Montenach ; 2o La Suisso et la
guerre, par M. l'abbô Besson ; 3° La Pa-
pauté et la paix , par M. le directeur Zim-
mermann ; 4° L Action sociale des ca-
tholiques Irançais , belges et allemands
par M. Maxime Reymond. Les sections
qui désirent avoir l'une ou l'autre de cea
conférences peuvent s'adrosser au Se-
crétariat romand , à Lausanne.

CANTONS
Z URICH

Les secours. — La sotiébé de secours
aux pawr'cs de Z-Uiidi a dislribué jtLs-
epi'.tu 10 octobre'une somme de 172,000
francs . Les secours' accordés quotidien-
'ncjnifeit " dépassent 4000 ifr. En outre, les
familles des soMals au service reçoivent
chaerue jour 7000 fram-os.

SOLEUBE
La chasse. — Lo Conseil d'Etat a in-

terdit comp lètement la chasso pour l'an-
née 1914. - ... . . . . ..

Lesalairedesemployés.— LeGonscild'E-
tat a adopté un projet sur les traitements
des employéa et fonctionnaires sous les
drapeaux. A partir du 1" octobre ,- seul s
les soldats ct les sous-olliciers mariés
reçoivent leur salaire entier. Pour les
sous-olliciers et soldats célibataires , les
salaires sont réduits de 50 %. Les capi-
taines ct officiers ' subalternes " sont sou-
mis à uno réduction de 30 % de l'eiir
solde militaire s'ils sont mariés, ct de
¦10 % S'ils sont célibataires . Pour les
olliciers supérieurs, la réduction est de
¦10 et 50 %.

VALAIS
Le meill. — On nous écrit :
Lo. chiflre des expéditions de moût

atteignait 1,364,663 litres le 21 octo-
bre. . . . . .. ..

Deces. — Dimanche soir est mort l'an-
cien chef de garo de Sion, M. Maurice
Delaloye. Né à Ardon en 1842, il entra
on 1860 au service dos chemins de fer ;
il y resta près d'un demi-siècle, puisqu 'il
prit sa retraito cn .1908, donnant yiscyi'à
la fin l'exemple d'une exactitude ct
d'une ponctualité au-dessus do - tout
élogo. En même temps bon chrétien et
conservateur fidèle, il éleva une belle
famille dans , les meilleurs sentiments.

NEUCHATEL
Le chômage. — Dans la seule (Commu-

ne de La Chaux-de-Fonds, 9000 person-
nes ' sont actuellement au bénéfice de
tCCOUP!!.

FÂlfSJ&jVtftè
ÉTMHQEh

' Trer.il i lcsacnt *ë' «er»1».'— Lés'n ou-
velles'de Tntin disent ««(f le' trètnKtémeïit ele
terre 'de dimanche' a causé*dû légers dom-
niigTS'dang quel ques villages 'do nord da
Piémont, en particulier dans ceux de G iv
veno, Rivoli , Ralliant, Aviglisna, Bnsaoleno
et dans lea villages dea environs de Pinerolo.
. Plusieurs maisons ont été endommagées.
A' Gnvt-no, un enfant à ététùêj et la Maison
Saint-51 iefiel, ' édifice très àbcién , â lié gra-
vement ciiddmmgg'ée. De faibles secoufSes
de trïn-blémint ié lerre ont éié'rfesènCea
également dsns"la prrA*irice de' Liguria lsùr
le golfe dè'Génei): 'Selon le (Jioritale d'//a-
lia, on â ressenti des s<coutsds en Savoie.- "
| — Selon nno communication dç la àtation

sitmographique de Zurich , la tremblement de
terre a été ressenti i Fribourg, Lausanne,
Vevey, Zurich , Engelberg, Brigua et Glaris.

tUlUB
fc»' ¦entinelle et" la viaehc. — Une ]

sentinelle du landsturm , en faction lo 'lôbg

de la voie feriéo da Gotliard , entendit , una
de ces nuits de mitres, uo brait »usi>ett.
Elle cria pluaieura fois : • Qui va 14 ! » et,
n'obtenant pas de réponse, tira. Un mugijae-
ment Ht éclio aux coups de fasil. Uriévache ,
qui s'était échappée d'an wagon, avait (ti
atteinte mortellement.

la jnerriç et le* csdirBotu Ae
Balaie. — La Suisaa exporte , chaqae an-
née, tdtia la rubrique r < Comestibles frais > ,
une asseï grande quantité d'escargots. Ou
1" octobre à fin février, la ville de Paris cn
achète d'énormes quantités : environ 40 mil-
lions.

On préveil qae, cetle année, les escargots
suisacs vont noua rester pour compte.

Son» l' a i- j i t i i i i c i i e .  — Trois contreban-
diers italiens ont élé ensevelis, samedi matin,
tous une avalanche au col des Angronieltes ,
dans le val Ferret.

laeendie. — Un incendie a détroit , k
Oondo (Valais), une maiion d'habitation.
Presque rien n'a pu être sauvé.

Chuté tuor  t e l l e . — Un vigneron, da
nom de Florentin Carron, a fait , dans sa vi-
gne, à Fully, nne chute mortelle.

I.c- M r i i  Tunis v i e  t i n »  r»  d'aceldentH.
— {!' . T. S.) — Un enfant dc six aus a été
irtiversé et mortellement b'.essô par un tram ,
k Lucerne.¦ — A Lucerne encore , une fillette de deua
âns'est tombée,' à la rue," d'one fenêtre d'u:
deuxième étaire et'a'ést tuée.

K6j*é. — (P. T. S.) — Un einp loyé de la
fabrique '' d'électricité de Wahgén-sur-rAar,
nommé Léon Adam; de' Soleure, passait k
bicyoletto préi dtt canal da la fabrique ,
quand , k la suite d'un faux mouveimnt , il fut
précipité dans le cours d'eau et se noya.

La co l l i s ion  de Dargsvlea. — Les
victimes do l'aocijeot de tramways de Burg-
w'ies, eu ud train de la ' Forch- vînt rd jeter
contre un- tramway de- la vil.'e de ZtKcb ,
sout-le nommé liobeit Meyer, 50 ans; fonds
de pouvoiis d'une banque, do Walt 'kon , el
la ' jeune ' Marguerite ' Weber , 17 ans, de
Zollikon (Zurich).

Horte d'ioanltlan. — On a retrouvé .
ssmc'Ji, i environ 20'minutts du Sép?y (Pàvs
d'En-Ilant), en face de là Joux sur Craz, sar
an pierrier , an bord de la Grands-Ban ,'le
oadavre de M°" Rose Ogaey-llubert, qai
avait disparu il y a'six semaines sans laisser
de traces. Agée et atteinte de cécité , elle te
sera égarée et sera morte d'inanition.

Là SUISSE ET Là GUERRI
Une proposition

'LVe-rivain suisse Carl Spitlclcr- vou
drait que jounnalisles, écrivains ct arlies-
tes suisses se iviinis<?nl cn une assem-
blée commune el discutent une (fois poui
loulfli notre manière d'agir vis-à-vis dc
l'étranger, afin d'arriver à une entente.

1- r anch i so  de port pour la France
¦Un décrert ministériel français slipullc

que hss lettres eHjxidiées de Suisse, pui
des militaiircs mobilisés ele e» pays, au»
membres de lenir famille résidant en
France et qui bénéficient dc la franolrisc
nu klùparl , auront ôgalemsnt le droit dc
franchise en France, il la condition qu«
ces lettres portent lé cachet de la poste
milLtaire suisse.

Passago de troupes
sanitaires allemandes

Un ' nouveau convoi dc troupes sani-
taires allemandes a passé hier , lundi , sut
territoire suisse.

Composé do douze olliciers ct de cent
soixante-sept sous-offioiers i et ¦ soldats,
parmi lesrmels on remarquait une cin-
quantaine do samaritains ayant à leur
tête un médecin-major, le convoi est
arrivé en gare dc Genève hier matin ,
venant do Lyon.

Lo détachement; escorté par des sol-
dats suisses , a élé dirigé sUr la frontière
allemande, par Bâle.

Nos f emmes  patriotes ¦¦¦„
r'Les'jeunes filles de Schiors (Grisons]

ont envoyé aux soldats du bataillon 92
vingt-cinq quintaux de fruits, de légu-
mes ct de lard.. ,.

Une bonne liistoire
¦ Dans un * -village du Vignoble neucliû-
lekiis, où des militaires élaient cantonnés
ce» derniers temps, ,des soldats genevois,
ayant élé punis de quelques heures Id'ar-
rôls, furent enfermés dans un bâtiment
apparkmanl à la commune.

cPour luer lc temps, les niMcienis se
mirent à- parcourir ' «lans tous las sens
leur prison et découvrirent qu'une porle
communieruanl avec un local voisin avait
été laissée ouverte.- * ¦ -

Pénétrer, 'dans 3c • .second- local fui
chose cyilc faite : en¦ cot endroit ,^¦de' nom-
breux équipements dc pompiers élaienl
dépe)sés en réserve.

(La tentation élait trop forte ; les ep iou-
p ious Ir'ôqdent leur équipoinent et , ve-
lus eil rjrionrpîcrs , sortent du bû'Iimenl ,
passent dcvàntla scntindtle qui présente
lès amies, car uii des pompiers est por-
t'diîr -d'idsigiiés d'officier, et s'en veuit

•'faire 'dans'tô1!!! le village Une inspection
des' eeanloiUieinetrts, afin ,- rirsâient-ils; dc
s'assurer si' toutes les mesures élaient
bs«n prises pour éviter un simsiic.

I>eur incSpectiem terrorinéc, ils allèrent
boire un verre â lai tâijle m&ne où leurs

officiers étaient eux-mêmes occupés à
dégusler du pcdil lilanc.

Jleiitrés sans encombre, IV* re^rircnl
tenir place ct li»ur équi|]ieincnl, sans qu e
I>ersonné se sait clouté dc leur escapade
Des chaussures chaudes

pour nos soldais
L'ne idée heureuse esl celle qu 'a cua

lc comité dts damés (l''r«ueiiljilfsvereiii)
d'Altdorf (Uri), présidé par M"0 llôggcr.
Ges ehinics ont pensé que oe serait un
bienfait pour les soldais , qui , it celte sa;.
son. doivent monter la garde dans ïj
neige A We-s altitudes ttc 2300 a 2500 m;..
1res, s'ils pouvaient, «\ kmrs monicnls de
loisir ct surioul iienda-iil la nuit dar.s
leurs «uiVOnenciii'ents , enlever leurs chaus
sures froide-s cl Ininiidcs epour cn niellr<
d'a'iitres cluiudi's ct sèches, afin d 'avoi;
de nouveau chaud aux pieds pour quel-
que temps. A la suito d'une 'insertion
dans les jowrna-ux loe-aux, environ ;j
personnes, rien qu'à AlMorf , se senil mi.
ses cn collabor-T'ion ct ont sollidlé par.
toul dans los magasins des restes d'éu,[.
fes, de vieux vélemicitts, etc. ; «lies oui
pcmlaaiit les trois eelerniùres semaines
coirfcclionné 500 paires de.' panlouf;,i
chauldes, facilces il plier, cl les onl fail
parvenir aux troupes (du Golliard
Grande joie .panni nos chers soldais
« (Les patito'uflcs'oiil été très ultlê* ; noaç
Uous' recohinialiyons ]K>ur <lè' ]lcoiivoaai
cm*dis », otil conl lés* capitaines à la pri
sidente. Ije- travail • est -riioins" long qu
du confectionner eles diaussettes *, sui
tout les familles pauvres trouvent li un
Jjolle ocaa*ion de sc fournir Jiour cll.ç
mêmes de CJKUISSUTICS 1res bem tnârchc
jioiir les ccon.fe'ctionner, il n'est (tas l>
soiii'd' un apprcnlissage eiue*lconque;
suffit d'àVoir vu Jes mcAlMcs ecxpoiés.

Ne'  ,pduTrait-on' pas h-ouver parloul
des darnes généreust̂ s qui, en (trollalioj-i-
tiori; clilérelierateirt à' obl'enir-iiin leical el
de l'étoffé el confcclionncraicnt les pan.
toùfles en queslicm ? 11 noua* semble
«pie, dans tout ¦village un peu taport-n-,-.,
¦ce serait possible. Fn tout cas, nos trou-
pes cn seraient fort reconnaissantes.

l'our toits renseignements, sladrcssiT à
cM"c iChaTlolle IliiaRCT. à Altdorf (l'ril.
Soutenirsde l'occupation des frontières

L'époque que nous vivons, si vibrant;
d'émotions patrioti ques, était di gns
d'être commémorée d'une façon dura-
ble ; c'est co qu'ont compris MM- Ha-
guenin , frères, médailleurs, au Locle , qui
viennent d'éditer uno p laquette d'an,
laquelle constituera un souvenir précieui
des heures d'enthousiasme- où la natim
suisse s'est levée pour assurer son ini>
pehdarice. .

Voici une' eburte description dc n
travail , empreint d'un réel sentimet'.
artisti que et exécuté d'uno façon tris
consciencieuse.

Avers : Au premier p lan, appuyée »
une borne frontière, une fi gure de femms
à l'expression résolue , à l'attitude éner-
gique, personnifiant la Suisse , tire it
glaive , symbole de la défense nationale,
prête à ' s'en servir contre quiconque
chercherait à ' viblcr l'intégrité du ter-
ritoire. — Au ' deuxième plan , c'est
l'émouvante cérémbnio du serment;
l'arméo suisse, massée autour de sou
drapeau , jure do tout sacrifior pour
protéger la Patrie.

Kevers : Une simp le branche de chine
accompagnée del'inscription dans les trois
langues nationales : Grenzbësetzung —
Aux Frontières — Aï Co'nfini — et la
date 1914, qui comptera dans l'histoire
des peuplés.

En outre, MM. Huguenin, frères , ont
Irappé une petite médaillé d'un carac-
tère p lus populaire , dont l'avers cn haut
relief reproduit la physioildmiê énerg i que
du général Wille , tandis que l'autre faco
est décorée d'un trophée militaire , en-
touré d'une inscription appropriée aux
circonstances.

Une partio du produit de la vente d'i
ces deux pièces est destinée au fonds
Winkelried , institution patriotique qui
est rdalheureusement restée dans l'omhrc
ces temps-ci.

Un tardif. .
Uni Suisse d'AiniériqUc' vient d'arriver

à Zurich, où il s'est présenté pour élre
imxwrpdré. Il s'est esscuai d'ariivcr KU
retard. Parti -k la première nouvelle ele
la mobilisation, il avait hcureuscclnicnt
débarxrué ù'Anvers et le 'train (venait ele
.l'amener û iMulliouse, Ica-sque les Fi'ri"-
çàis y firent leur entrée. 11 eut la mal-
chance dé paraître siispect à l'officic
tpd prociSdait à riils'pactiom des voya-
gfedm à! la gare,- fût* arrêté ' et envoyé >>
Lyon,' ou il est resté en epri'san Uêpùw 1°
¦m'ois ¦ eVaoto jU^U'à' l'autre joitr. SI a
fallu d'finbngiqii'cs dômardhos du ' consul
suisse pour le -faire rcnioltroVm liberté-

CHaùsSisrëS
Dossenbach

Les r'àiivesulés d'automne sont aj-rrivén

LA l " iy iARQUE

Dépositaires : MM. Bentûd efClerm ont,
16, rue det Allemands, Genèue. ..



ÏÏtfâÔUftCi
pour les orphelina belges
Listes précédente» ' 5132 fr. 75

#<* lisU
Jil. et M0* Ignace Chassot 2Tr.
j{n>e Emma Babriswyl 2 »
Anonymo _ 2 »
jl. Louis Brasey, secrétaire

scolaire 5 »
jl. et M"10 Louis Bourgknecht

fils, avocat, Fribourg 10 •
jf. J. Monney 5 »
Club-de quilles- 20' »
JI.-et 'M0* Buchs. Bue ' 5 »
Famille'Overney, professeur,

Cottens 10 i
JI"" Gamier, Berne ' 20 »
JI"10 et M"* Vaucher, Beau-

Séjour, Lucerno ¦> »
JI. A. Trincano, direct., Berne 20 »
JI. Bise , rév. doyen, Vuistor-

ncns-en-Ogos . 7 »
jjo w Veuve Lebet-Petrovich,

Lucerne 5 »
Société-do gymnastiquo des

hommes, Fribourg 20 »
JI. Louis Stucky, géomètre 5 »
M. Léon Kollep, comptable 5 »
Jf. Ch.Bossori, not.,' Romont 20 «
JI. l'abbé Magnin , rév. curé, ,

Le Crêt 10 «
JI. Javier Eyzaguirre, Berné 100 «
JI'10 Eugénie Descloux , Ro-

mont . 5 »
M™8 veuve Aeschmann, Beau-

regard 3 >
JI11" Madeleine Hàfmerl 5 »
jiue Béatrix Mivelaz 1 »
M. et N{°» Pasquier 10 »
Anonyme 2 »
M. Frîzzi , employé' au télégr. 5 »
Famille Hcnseler, facteur 8 »
Comtesse Georges de Diesbach 20 »
Mile ThoYsy 5 »
M. P- Agustoni 2 »
Villa Bonlieu 20 >
JI. G. Thurler , coiffeur 5 »
M"6 Madeleine Clerc, Fribourg 5 »
Jf. Je Dr "Julien Favre; profes-

seur ù Hauterive 10 »
M. Edouard Gambon, rév. *

curé , Cugy 5 »
M"" Ghirlanda 5 »
M. Jean Ghirlanda 2 »
Les gendarmes du poste d8

l'Auge " 3 »
Mgr Colliard , rév. Vicaire

général ; - 
¦ 20 D

Souscription de Pierrafortscha * ;
Comm. de Pierrafortscha 30 n
M. et M"* Honoré ron-
' der Weid lty »

Mlle» Yon der Weid 1 » .
Mlto Lorétan 1 »
M'1" Richoz . 0 » 50
M"" dc Gottrau 5 »
Mlla Angèle Krattinger 1 »
M. Pierre Stoll 1 »
Familie Roulin 2 »
M'te Léonie Roùlîn 0 » 50
M1» Catherine Schafer 2 .»
Anonyme . 2 »
M. Pius Tinguely 10 »
M. Brulhart 1 »
M. Gratien Gillard 1 »
M"0 Anna Schranhcr 1 »
Mmo L.déBttcc'ard 5 »
M. Ulrich Widder 1 »
Anonyme , 0_ » .20
M110 Maria' Phiiipona l" »
M. Tornare 0 » 50
.M.'Bœchler 0 » 50
M. Bourqui O » 50
M. Cochatd 5 »
M; Bertschy 2 »
M. R.-Odin 1 »
M. V. Diesbach 0 » 50
M. J. Gumy 5' »
M. Portmann' 5 »
M. Louis'de Weck 10 »
M. Alphonse Jungo 2 »
Anonypie 4 »
M. Brach ' 5 » .
M. S; Tschannen 2 »
Les quêteuses 0 » 8Û

M"« Rose 'Savoy, Fribourg 10 »
M0" Meyniér ' 5 »
il"* Laure Dutoit " 5 »
JI«*« Grimer" t0' »
M. Firmin Jaquet , Fribourg 2 »
M. Max de Techtermann, Fri-

boarg 10 »
M. et W* Alfred Monney, Fri-

hourg ' 20 »
M» Amédée* Greriàud 10 »
M™ Burgel , Fribourg 5' »
M11» Pauline Challamel 2 »
M. Robadey, curé d'Estavan-

nens 5 «
M"« vëùvo Lévy-Picard 5 »

* La collecte organisée par la commune
de Pierrafortscha , qui né compte' que Î00
habitaâtà; a produit la' jolie 'somme de 120 fr.
Ce résultat mérité~d'èVë Youllgné.

Chant. — Nous apprenons avec plaisir
qne ,M*-pElihê'Bii»rga, le " syâpàlhiqSe pré-
fesseur de chant retenu k Genève par lei
circonstance» actuelles, veut bien consentir,
k i t  demande ' de ses' élèves , à venir donnet
un cours.de chant à ,fribqurg N ^H"* Biarga venait dq'concldre un. brillant
engagement & l'Opéra Comique dé-Pari»,
quand la guerre l'obligea k l'immobilité à
Genève. •

Nous espérons que l'on «aura profiter rde
la bonne aubaine "qui nous vaut , & Fribourg,
le retour de cette aimable artiste.

M. Von der Weid veut bien se charger-
des inscriptions, '

Chapelle de Posieux
M"* Charlotte Pylhon , née Modoj ix,

à Belfaux , a fait, par testament, un 'legs
dc 100 francs k la chapelle du Sacré-
Ccéur. *

Le' comité a reçu en outre un don dé
50 fr., en souvenir d'un vétéran de
Posieux.

Prisonniers rapatriés
Samedi' avant midi , a passé en gare

de Fribourg, par le direct Derne-Genève
de 10 h. et demie, lo premier convoi de
prisonniers français rapatriés d'Allema-
gne. U comprenait 07 personnes, vieil-
lards ,'femmes et enfants ou adolescents ,
qui occupaient une voiture de III* .classe.
Le, convoi élait accompagné par M. de
Bldnay, délégué de la commission suisse
dd rapatriement. '

Les dames do la protection de la jeune
Pille de notre ville sc trouvaient à la
gare , pour 6'cnquérir du sc-rt des rapa-
triés. Ceux-ci se rendaient ù Annemasse.
*'0n' annohee qu'il passera cette se-
maine en notre gare de 5000 à 6000 ra-
patriés-allemands.

Des aéroplants
Ce' matin , entre i> h. \'. et 9 heures1,

quatre aérop lanes militaires venus" de
Berne; deux bi plans ct deux monop lans ,
ont' décrit leurs' coUrbcs' gracieuses au-
dessus elo Fribourg. lls sont enstiité re-
partis dans la direction de la ville fédérale.

Pantoufle* potir militaires
Nous attirons l'aitehtion sur l'article publie!

!x ce sujet en seconde page; sott» : La Suisse
e( la" guerro. Un ' modelé et le patron de la
pantoufle sont déposés à la Librairie catho-
lique , p lace de Saint-Nicolas, où on pourra
les examiner.

Conaerratél're-Aesdémte .de mn-
ilnue. — Le cour» d'histoire des formes (so-
catea de Beethoven) ct le cours de dictée mu-
dcale s'ouvriront demain mercredi . Place dc
Collège, 7 ; le premier aura lieu & C h . et le
second k 3 h.

Lej inscriptions k ces deux cours ront re-
e;ue8 au burean da' Conservatoire, PI»ce de
N'otre-Dàme", 178? tous les jour» , de 11 h. k
midi , iuiqu 'au 1er novembre.

Accident  mor t e l .  — L'aulre jour , k
Fruence (Veveyse), M"' Delphine Pilloud ,
les 'Pralets , s'aidait k « faire boucherie > . En
oet' oyant un pied de porc , avec un couleau
1res effilé , la po 'nte de celui-ci alla se plan-
ter, à la suile d'un mouvement trop brusque,
1res profondément dans l'aine de l'ouvrière
et trancha l'artère fémorale, Au bont de
90 minutes , Mm" PilloOd eipirâit. Elle laisse
un raaii avec deuxr 'ênfints en tas kge.

SOCIÉTÉS
.Société de chant de la ville < Les Sai-

sons ». — Ce soir", J 9 heure» précises , ré-
pétition k l'nôtel da Faucon ponr ténors e1
basses.

Etat oivil de la ville de Friboug
rtolstanct»

io 'àctobrè 'X — ' Bersier , René , fils de
Théodore, employé, da Vuissens et Cagy, et
de Bertha , née Meier. Grande»-Rame», 151

Heiniger, Anna, lille de Jean , tanneur,
d'Afloltern (Berne), et da Ilosine , née Ho-
stettler, Stalden, 131. , .

21 octobre. — Schutz, René, fils de Ro-
bert , aommelier, de Bôblingen (Wurtem-
berg), et d'Ida, née Maillard, me de Lau-
sanne, 76.

22 octobre. — Piantino , Jean , fils de
Simon , peintre , de ftoasio (Italie), et de
Berthe , née Piantino, Grandes-Rames, 146.

Vx octobre. — Men\y ly, Blanche, fille de
Christophe, fontainier , dé Saint-Antoine, et
de Célestine," née ' Vonlanthen, rue du Lycée!

koliy, Marie-Thérèse , fille de .Charles,
chauffeur aux'G. F. F., de Friboarg, et de
Mathilde , née Mesot , rue de l'Industrie , 26

?.ï octobre. — ' Roisniann, Joseph, fils
d'Amédééi tonnelier , de Chésalles, et de
Marie , néo Egger, rue de l'Hôpital, 19.

Décès
19 octobre. — Weck , Céline, fille d'Al-

béiic et de Marie , née Garnier da Falletans,
Pérolles, tp, 2 ans.

20 octobre. — B»rîsM*jlJ née "Bi gler,
Aune , veuve d'Alex-todre, tailleuse, de Fri-
bout*, 61 sis; NtQiemUe, St. .

Promesses de mariage
24 octobre. — Mauron ', h,rne»i , emp loy é

de burean , de Sale» (Saiine), né k Fribourg
le 9 novembro 1691, avec Mauron , Adèle,
repasseuse, d'Ependes , née S Friboarg le
S avril tS$3.

Egger, Joseph , de Fribourg et Dirlaret ,
chaulleur à Genève, né à Fribourg le t octo-
bre 1885 , avec Laportej, née .Pache, Marie,
veuve d'Antoine , de Lavauf (France), coutu-
rière à Genève, née à Ecuvillens le 19 juiu
1R7G.

Calendrier
• MERCREDI Î8 OCTOBRE

Saint SIMON e t  «slat  SVDV,
spOtre»

¦ Saint Simon, de Cana, cn Galilée ', et saint
Jude ou Thaddée, fils de Marie do Cliîojilias,
allèrent" prêcherT'Evangile7 l'un en Egypte,
l'autre en Mésopotamie. Apres trente ans' de
travaux apostoli ques, il» furent appelés en
Perse, où ils convertirent un grand nombre
de pa-.ens. Le» images da soleil et de .la lune
so brisèrent k leur commandement' et les
démons sortirent de leur temp le sous . la
forme de noirs EUiiop iens. Les païens, exci-
té»_ par deux mages, se jetèrent sur les
spotrea et les massacrèrent.. Les instigateurs
du criae périrent trappe» de lt louire.

Le jus de fruits

8tm que not» soyons menacé» âe la ta-
mine, nos approvisionnements , eti Suisse, sont
devenu»-plus ou moins' difficile». Heureuse-
ment, ndn» avons cette année , à noire portée,
un aliment précieux, le fruit , pruneau,
pomme, poiré. H importe d'en tirer parti le
plus possible. Nous avorta ii\k indiqué les
meilleurs ' moyen» de séchage de» fruits. , Il
nous reste à dire tin mot «ur la préparation
da jo» d j  fruit» cl de sa conservation, L'Àbs-
liience donne à ce Sujet de» instruclions
cfaïr'es et' pratiqués. Il s'agit d'avoir , tout
d'abord , des bouteilles soigneusement lavées,
de prélérenco k fond p'at et k coti mince,
pui» dti bouchons dont le' diamètre «oit de
1 4 5 mm. plas grand que celui da cou des
bouteilles, Oa recommande ensuite d'avoir
une machine à boucher , qa'on peut se pro -
curer partout ;pour t fr. 60, et .un thermo-
mètre centiexra-le, marquant les degrés jas-
qu'a 100. Il faut' enfin cne chaadière k
lessive, bien propre, avec son couvercle:

Une fois en possession de ce matériel , on
peut «c mettre au travail. On prend le ju» de
fruit, oa le :.. '.(it , à sa sortie du pressoir. ; il
doit élr'e toot 4 fait frais. Poar lé clarifier ,
on le filtre à travers en sac de flinelle. It
s'agit ensuite - de stériliser Je liquide, pour
emcècherla lermentatibn.

On remplit , avec un entonnoir, les bou-
teilles jusqu 'à S cm. au dessous de l'embou-
chure , et oa les place, droites , dans la chau-
dière a leisive, les une» ' 4 coté de» autre».
Remp lir ensuile la chaudière d'eau froide , de
façon que le niveau de l'eau dépasse légère-
ment le nivéàd du jus contenu dan» les bon-
teilles. Dans nne bouteille du milieu , remplie
comme les autres, oa place le thermomètre,
qui doit toucher le fond de la bouteille. ,..

Ensuite, on ferme ioigneesement la chau-
dière avec son couvercle oa avec ane plan-
che. Pais oa fait da fea dessous. Pendant
que l'eau chaùflc, jeter les bouchons dacs ch
pot rempli d'eaa bouillante et maintenue telle
et les'y laisser jusej'au moment où on en a
ceaoin. De temps en temps, lever le couver-
cle pour voir le thermomètre. Une fols les
70 degrés atteints , pas avant, retirer la chau-
dière du feu et enlever le couvercle, pour
commencer le bouchahc dec* bouteilles.

Celles-ci sont placée» ensuite dans uce
corbeille ou dans une caisse, 4 fond renversé ,
et transporties daos. an endroit où il circulé
de l'air frais. Le jus ' chaud humecté alor» le
bouchon et ,en stérilise ainsi la partie inté-
rièàre. Lois 'qa 'e la asrhce dp boàcbon étt
sèche, on fond aveo précaution , de préfé-
rence dans un bain d'ean, un peu de parafine.
On plonge ensuite 'le" cou de la bouteille à
quelques millimètres dans la parafine et on la
met de cAlé — la bouteille, pas la parafine
— Il vaut mieux conserver les bouteilles
couchées.
. Il faut éviter , pendant tout le temps da

travail, que les germes qui provoquent la
fermentation pénètrent dans le jas des fruits.
A une température de 70"̂  ces germes-«bat'
tués, miis ils vivent encore 4 G5. Il faut donc
prendrè'gardé qae les bouteilles ne se refroj.
dissent pas pendant que l'on bouche et tra-
vailler anssi rapidement crue "possible.

C'est aussi pour tuer les germes gue l'on
cuit les bouchon». Il est donc tris important
de se servir dn bouchon encore bouillant et
rie" pas Ié laisser so refroidir. L'enduit de
parafine permet de fermer hermétiquement
les bouteilles. Avant celte opération , ori'cbn;
seille de renverser les bouteilles : fe jus de
fruit humecte les bouchons, les empêché'de "
se dessécher et de livrer passage aux germes

Publications nouvelles
U Eitosr asni ls nuit, roman par Martial

Pif chaud. 'i vol. in-18 , 3 fr. 50. — Bernard
Grasset , éditeur , 61, rua des Saints-Père»,
Paris.
C'est lé roman d'abè enfance comprimée et

sensible , rêveuse et fine, où s'accumulent ces
fatalités du sentiment qui prédisposent une
4me à la douleur. . . . . . . . .

Ce livre qui dit la pûne d'une àme délicate
trop tendre , privée de l'affection maternelle
et qui retrouve aa lainière lorsqu 'elle est
privée de la lumière du monde, so développe
comme un poème et nous fait pénétrer dans
le rbyanme si mystérieux de l'enfance.

Volume chargé'de tendresse, tout y touche
le cœar. Lo souvenir , l'amitié, l'invitation ao
voyage, l'adolescence, l'amôurense tendresse
des mères , tont le rêve est condensé dans ces
pages lourdes d'attendrissements.
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Zurich, 27 octobre, midi.
Si tuât!on encore troubHc. Même ttm-

pèrature. • ; •

• . .... -i. ' "Bityea le , - < ' , , „. .

SÏIMULANTApc'.'i;;/ au Vin et Quinquina

NOUVELLES DE LA DERNIÈRE HEURI
La guerre européenne

La bataille de Flandre
Londrét, 27 oetobre.

(Hauds.) — Le corrcspoii'daiit du Dailtj
Mail sur le fr-âtlt de bataille du nord
rajiporte tjue les /j'icnimidi einl été éiier-
giejuement rejioussfis. Ùnc ' de teiir-i divi-
sions, Cewnrptenhnt les'meiffeurs éléments,
a'uhiit sbbi' de' grattes ptrt<s;'de>\:an1 la
position" occupée par lés Anglais; On a
rélevé plus de 2000 cadavres d'AUC-
ntàrlds.

1̂ ; 23 octeAre, l't-nnenii a cevsé ses
altaetû j.

Jj'aulrc part , un USéigràinriie dil ' eér-
reîspondant du Ddilij  Chronicle en Belgi-
que; daté du 23 eicteilire, dit 'que les pro-
grès sont eohslartts du cô\£ de»*alliés ef
que les Alîèmartcrs auradent été rejeles
sur Ostende.' La plupart des '- délache-
nienli ennemis ayant tenté de franchir
l'Yser au suid de Dixrhu'de ont été'ropéus-
sés.

Les' pertes des ABcjhaiftW dorai - les
dcrniers 'ejombals'du Udrd sieuit évaluées
ix 22,000' lionwies^

Londres, 27 octobre.
Communiqué officiel du 25 octobre.

— Retanlé elahs' la' ihàjîsmissîon :
La situation continue à être satisfai-

sante. Lé «ombat s'est -poursuivi avec \v>-
lencc. Xejus avons gagné du terrain el
fait ede nomljfeux prisonniers. Une de
nos divisions u oâplltré deux canons.

Sur la côte belje
Bordeaux, 27 octobre.

Au conseil eles ministres français , M.
Augagneur a indiqué quel rôle avaient
iwiuj aiî cours des ceimbats livrés sur la
ligne do Nieuport (lc Itmg de la côle
belge, d'Ostende vers le sud), par l'armée
bflge,' les' bâtiments ele guerre' français
unis à la flolle anglaise. Cinq torpilleurs
ont .canonné virement la droile alle-
mande. L'un eefeux , le FrtTnciS-Garnier
avec ses canons de 100 et à cmej milles
ele 'dislalicc, a éteint le feu des ;: batterie!
allemandes établies à LeMnbxrde et i
tetamle (entre Osrtcnde et Xierû port)
Ce qui a faciKlé gnandeiment la reprise
(le l'offensive pax les Bedgcs, tpxi se heur-
laient à rartilleric lourde allemande.

La marche sur Calais
Londres, 27 octobre.

'Sp.~ — La U'ejffliinster Gazette «lit que
le .raid <lcs Allemands sur la côte 'belge
Uc réussira epas. Son objet est <l'ordrc
fVliitAr' .politique que mitttaire.' L'esprit
allcniaird croit .toujours rfirrmemcnt à la
légende dc la c .perfide Albion > qu'on
•peut effrayer ou corrompre. < Nous tn'a-
veihs pas beibin* de dire épie la masse du
peuple; anglais n'est pas plus 'troublée
imiinlcnant qu'au cennmcnccment tle la
gueTre epar la meaufoc allemande. >

Le Globe écrit :
i BafluS à la frontière orientale, leur

gauebe -tenue en échec en Franoe, avec
peu ou pas -d'espoir «l'atteinelre ou Var-
sovie ou l'aris, i! es! nalori'l «joc 'les AIli' -
rnnneb se tournent contre VAiigletorerc.
Ainsi s'expliefue la màreJie eleîserspéréc
contre Calais, dont l'ennemi "'.prélen-d
vouloir faire une liasc' pbur J'jnvâsion de

'notre pays*."Les Allemands siàiagincnt
que le passage ede troupes allemandes à
Calais causera une paniepie en Angle-
terre ou influencera le pays pour la con-
clusion île la paix. Si jamais les Alle-
mands atteignent'celle rille, oc'epie nous
ne croyons pas, ils verront combien leur
point de vue «st faux. »

Un aéroplane allemand
Paris, 27 octobre.

Un avion , qu'on a reconnu iiolicmcnl
connue étant ele nationalité alksiifankle, a
survolé, hier après mieli, la régiein dt
Beauvais (Oise). Signalé à' un aviateur
tic Paris, il a dû rebrousser de-vant la
reconnaissance ele e» dernier. . ,.

Le gouverneur  affemand d'Anvers
Amsffrefemii 27 oetobre.

Le correspondant du journal Tyjd à
Anvers télégraphie que M. Straiides, sé-
nateur ù Hambourg, a dtijA pris pe»«e-s-
sion' ele son pdsle de goiô*crri'eiir civil
d'Anvers. Il a déclaré, au cours de la
réunion cxlrîioridihairé'à laquelle assis-
taient le maire,' le» coiiseùllcrs et les
membres ele la coiuuiission consultative,
qu'il ferait son possible pour rclablir la
pre>Jipérilé d'-.-Vnvers.

Projet allemand sur le Canada
Washington, 27 octobre.

' On idit que le comle BernsitorW, am-
ba-»sadcur d'Allesnagnc, prétend que l'A-1-
lemajjne a maintenant le droit de idé-
ljarqucr des troupes au Cana-la , afin dc
s'as-surer une base i-ur le continent amé-
ricain. Le comte BernslorEf osiimerail
(iffexflivoincnt * qiie," élu TOoancnt où le Ca-
nada a envoyé des troupes en Europe
conlre l'Allemagne;' les (Klat-v-UnU ne de-
vraient plus considérer îc etébarquenwnf
de Iroupes -dlcmamleis au Canada com-
me unc atleinte à la doctrine de Mnnroe.

Pour le contingent australien
Melbourne, 27 octobre.

' (Reuler.) — Le'goiivcrnomenl àustra-
1kg a approuftiâ-iss-ar̂ lits-de - 200,QQQ

livres sterling dumarulîs pour l'achat*de
vâiicules automobile» pour l'erpâdition
___t»k___1U_____tt - s -  — - -• • - •• - ¦

Pour les vlcOmes de ta'cutrre
. Alger, 27 octobre.

¦Le consoil général a volé un cféHit de
250,000' fra'ners eh fstxevr' des ' pa jmkt -
lioiis befecs et un aulre de 250.000 fr.
égalcméiït' pour !a,paj>ulafitài du nord de
la France . â)rom*ée par te passage dé
l'cniiMiii.

Le Havre, 27 octobre.
2000 réri>giés prer.'énan t de "eCàlàis sonl

arrivés dans la soirée' par le steamer
Ville-d'Ordn. Ils tint' été dirigés vers le
conlre cl lr midi de la Fraîw-.e/

Blessés allemands
Amsterdam, 27 octobre.

Des télégrammes de Leiduse. annon-
«ni qiie les AVeéoands coniàniiiiit à ra-
mener des quantités de Sîlessés à Bfiigés,
GÈKûdl et Fbtàers. oïl- iotis lés âbJïces
•JUfclfcs ont été trârisiforimés'ien' hôpitaux!
Les 'tombes sont nctmbreuseis dans le» ar-
ro!i'li-.si2ncnts fla.iuuii.ls.

Les' bbmmn boucliers
Amsterdam, 27 oclobre.

Le Telegraaf relate ceci :
L'n blessé racemle que ' 70 Kabila'nts

dc Stsden près Roiûers (Belgique) onl
été obligés de servir de boutSier aux
troupes allemandes qtù les faisaient mar-
dier devant elles. Dix ont ainsi été tuéj
et plusieurs autres bles-scs. Ce fait sérail
confirmé par eles liabilanls' de Boulers.

Contre un journal
Amsterdam, 2i oclobre.

Le Sieutoe Courant demande que des
mesures soient prises contre le nouveau
quotidien de La Haye, ce journal parais-
sant avec le .concours-du gouvernement
allemand ct dans le but d'en-tfather la
Hollande dans le sillage de l'Allemagne.
Celle feuille a déclaré cn effet' que «la
naiion qui ne marche pas avoc nous es!
(Contre nnm »..

Bulletin russe
Pétrograd , 27 octobre.

Communiqué 'du grand étal-major :
« Lcs combats sur la route exinlduisant

veirs Pclrokof-Radom (au sud «le Varso-
vicl ont revêtu lc caractèr.-- d'une grande
bataille dont le front élôiis.v' ct'nt 'fcilo-
roètres. àe Bava à Nove^Vliaslo et Blalo-
briegi' (région' rde la PilUa, à' 75' km. au
sud de Varseyric) 'jusqu'à l'ermbôucbure
tle Vlljûtkà.

Le soir Ou 24 octobre, au nord élé
ItaVa, nous avons livré dt^ combats
acharnés tl la baïonnette qui ont ¦parfai-
tement réussi. Nous avons inflige"! aux
Allemands de*s perles graves. Dans le vil-
lage 'de Montclridlo, nous avons enterré
plus <Je 700 AH«nan*ds tuéi dans un com-
bat ù la baïonnette. Près du village de
Kazimiérjef , nous avons enlevé deux bat-
teries "allemanttcs et eks milrailleuscs.
Nos troupe-s se sont emparées dc la forêt
<le Neraglovo, au sud-est de Bava, en y
faisant 400 eprisemnfcrs.

« Dans la forêt entre Kadon ct Kozic-
niziéf (région tl'Iv-ahgorod, le le*ng de la
Vïslulé) , des combats opiniâlres cemti-
nuent à cire livrés. Nous avons fait eles
progrès sur les roules dê Ne>uvél!éJAlc-
xandrie (.20 kilomètres au sud de la plats;
d'Ivangorod) , où ' nbus' avons faitdc ne>ni-
breux prisonnita-s et cnlex-é des ben»clies
à feu.

« En Galicie, l'énergie de la résistance
autrichienne faiblit. Nos troupes pro-
gressent vigoureusement dans la région
au sud de Sambor-Staromieisto (50 km.
au surf de Przemysl) , où nous avons en-
levé vingt canons et beaucoup de cais-
sons. Toute" là vallée'de la rhriisre Sprync
est couverte ele cadavres ennemis, dont
lc minimum csl de cinq mille.

« Toutes les tentatives des Allemands
de repremlre une offensive partielle sur
le front de la Prusse ont élé remous-

Bt_wœ sulrkhie/}
Vienne, 2/ oclobre.

Ou communique officiellement que,
dans Us combats d'Ivangorod (en Polo-
gne, il 100 km. au sud de Varsovie), 8000
prisonniers fusses el 19 mitràilleuscssont
lomlxis entre les mains dos Auslro-Hon-
grois.'Aîix environs de Jaroslaf (Galicie),
iui colonel et 200 homm« se sont .wndus.
K Sahisre. àu'sUel-ést de Snj-aline, él près
¦de Pasienisze l'emiemi a élé rejeté cn ar-
rière. D'une manière générale, la situa-
tion est inchangée. Signé : non Ilo;fer,
général-major.

Une lettre de François-Joseph
¦ Vienne, 27 octobre.

iba Gazette dc Vienne pitblie.une lettre
de 1 empereur au comte ¦ Slûrghk, prési-
elenl du conseil autrichien, où le souve-
rain adresse ses sympathies aux popula-
tions de Galicie" ot dos* aulres -provinces
difec.lcment éprouvées par la guerre et
exprime l'espoir qu'elles supporteront
avoc courage les épreuves!qu! leur son!
inf%éfts ', dans la ferme atlenté d'un ave
n s r meilleur et entièrememt assuré. Lo
gouvernement a été émargé de vouer ses
soins 'particuliers à ces pays et de pren-
dre inccssainniemt les mesures tiéces-
saircs pour Temédier ù la misère qui y
règne;

L'archldsc hér i t i e r  d'Autriche-Hongrig

Milan, 27 octobre.
On mandé de Vienne k TItalià ": *
L'arcfiiâifc hérifier Charles-François-

Joseph a passé deux " jours à Pôla (po'H
militaire'aùstrb-hongrois), 'pour ' y saltn-r
la garnison, aii 'nben de l'empereur Vrkh-
çoisJost-pb,

CoiAnbanie sle guerre
Mildn, 27' octobre.

On manUe dé Vërôiie 'au ' .Seco/ô :
A la slaUem de Péri (frontière:'d u

Tren'.iii ef de 'fcr pfe«-incé de Vérone) ela
police a mis l'erribatgo sur 81 wagons
Je nilraie 'de soitle 'qui deraient franrfiir
la frohlière italQ-aulriuliicnne.

8ur la m»r Rouge
Conslanlinople , 27 octobre.

Des jtsunxaux' ĵplicns'assiircna e/u'un
service ' «le sDrvéîlBahce a élé organisé
par rpïasieurs Croiseurs anglais sur 'îes
cotes turtiues de la mer Bouge. .

Les'arrivâtes de coton
Washington, 27 octobre.

l_f département dictât a annoncé qut
l'Anglelerre ne considérera 'pas les char.
getaents de coton ¦ venant das* Etats-Uni,
cxMnme de la contrilwiKlc de guerre.

La: Roumaiile
Milan, 27 octobre.

De Vienne au Corriere délia Sera :
On mande de Bucarest que l'ancien

ministre Ji>ne?Aco a publié, daiis le Ro.
aurai, un article dans lequel il cherche
1 démontrer que la Boumanie doit se
placer aux e»lés de l'Autriche-Hongrie
et ede I'AUe<magne contre la Bussce. -

Les Russes en Perse
Constantinople, 27 octobre.

Suivant des journaux persans, ' les
Russes auraient évacué la viBe de Straetj.
batak, aa tud du ktc d'Owrmia Iprbs'We
la frontière turco-ipe*r,sahe) . La'cavalerie,
l'infanterie et l'artillerie sont rentrés en
Russie. La pexpiûaiieMi persane a mani-
festé une joie immense de ce départ.

En Albanie
Milan, 27 octobre.

De Borné au' Corriere délia Sera :
Selon le Giornale d'Ilalia, les navires

qui se trouvent à Vallexoa ne font pas
partie de îa division navale italienne
nèunie actuellement à Tarente sous le
commantfemenf eftr tfuc efes AJtcaaes.

Milan, 27 octobre.
De Rome au Carrière delta Sera :
•Suivant une nouvelle qui trouve crédit

dans les cencles coanpértents , des troupes
régulières grecque» et des fonctïonnairi-j
d'Athènes auraient pris possessiem dc
l'Albanie méridiemale, déjà occupée.
comme on sait, par les insurgés épirole-s.

cViton, 27 oclobre.
De Bari au Corriere délia Sera :
Les Albanais dc Bari ne ' cachent pas

leur satisfaction du fait que IMIalie ail
organisé unc exnâiition dans leur pays.

En Tripolitaine
Jtfitot, 27 octobre.

Suivant une dépé<3ie de Tripcdi au
Carrière délia Sera, une bagarre san-
glante a éclaté en Tripolitaine entre sol-
dats d'infanterie italienne el artilleurs
ascaris. Un coup de canon a même été
tiré ; 3 stJMaits ont été tu& et 4 Mèiiés.
Ixrs officiers ont eu beaucoup dc peine
à rétablir l'ordre.

SUISSE
Le percement du Moutier-Srangts

.Uoiitier, 27 oclobre;
Cc matin, mardi, à 4 lieures, la nappe

d'eau qui remplissait la galerie nord du
Moutier-Granges a commencé à baisser .
L'eau s'écoule du c6té «le Granges. On
peut donc considérer lo. tunnel cosimw
virtuellement percé. Dès erue les 500 mè-
tres cubes d'eau seront évacués, on fera
sauter le e*oup de mine epii permettra la
rencontre des étpiipes.

La longueur du lunnel du Moutier-
Grangas sera de 8505 mètres. Les tra-
vaux onl commencé le 0 jiovemibrc 1911.
lls ont été retardés deux fois, par la
grève, en 1913, et dernièrement par la

. mobilisation.
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Autour de la guerre
Général et jouraalisles

Le général Svetozar von Boroevic, qui
commande unc armée autrichienne en
Galicie, a reçu l'autre jour les corres-
pondants de guerre des journaux et,
après leur avoir élit que son plus vif
désir serait qu'ils pusrSent aller partout et
«out voir, il sx ajouté :

t Je sais que Jes nécessités présentes
emipfichenl que vous «Jc-riviez ù vas jour-
¦naux tout ce que vous appreaiet ; vous
pourrez, après la guerre, publier vos
Soujvenirs. Je voiitrais qiie vous fussiez
en .contact le ipbts étroit possible avec le
•soMat , afin ejue vous voyiez ce que vaut
notre armée, homme par homme. Je sais
que l'opinion s'étonne que les (victoires
ne sc suocéd«nt pas coup sur coup. La
bataille de Bossbach n'a duré qu'une
Ikani-lieure ; celle de Gravclolte a duré
un après-midi ; celle de Sedan, une seule
journée, et chacune d'elles s'est terminée
|par une catastrophe pour un ktes belli-
gérants. Eln revanche, Jes siège» de Sé-
bastopol et de (Paris ont duré six mois.
Eh bien, de nos femps , les batailles sont
d'autan* plus longues que les sièges sont
plus brefi La guerre moderne est un
problème technique. Si les Busses avaient
notre infanterie, ils .seraient — je le dis
Iiautcinent — déjà à Vienne ; si nous
avions autant d'arliBerie qu'eus, nous
¦serions déijà k Kief. Quant au soldat, il
esl resté le même dans toutes les ar-
mées ; il a faim quand le train n'arrive
pas ; cela a été ainsi dans toutes les guer-
res ; mais cc çepii a changé pour le soldat ,
c'est que ses nerfs sont mis aujourd'hui
tx une épreuve autrement plus rude
qu'autrefois. Nous avons combattu jus-

Banque Cantonale
fribourgeoise

Nous émettons actuellement, au pair , d r s

Obligations à 4 |4 |o
de uolre basque, à 2-5 ans fixe_, dcnonç&ilea ensuite récipro-
quement, en tout temp» à G mois, au porteur ou nominatives,
en coupures de Fr. 500.— et p lus, avec coupons semestriels et
annuels. Exemptes du timbre.

Les versements peuvent être faits, sans Irais, eur notre
compte de chèques postaux N° 11 a 114.

ConditionH spéciales ponr des dépôts importants

FRIBOURG : prôs de la Poste
Agences : Bnlle, Obûtel-Saint-Donls, Chiètres, Esta.

vayer et 3lo-.ii t.
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HâlTE umi
Paris Genève Fribourg

Maison DE RJEMY
Exposition de modèles

Hôtel Suisse, Salon IV 21
Lundi 26, mardi 27 et mercredi 28 octobro

On se charge également de toates les transformations k neuf.

Maladies des yeox
Le D' Louia Verrey, père, re-

prendra, en l'absence da D' A.
Verrey, fils , les consultations de
Fribonrg, Hôtel Suiise, de 8 h.
à lt s heures précises, le as,
ra edl , de 15 en U joars ; date « i
17 et St octobre, 14 et 28 no-
vembre, 12 et 26 décembre.

Eifa tarife
•rand» «t petits rideaux «u

jaoaf «al ine,  tulle et tulle appli-
cation , par paire et j&r pièce,
Titrages,

BRiSE-BISE
rt*. Venu dlreetemeat nu «on-
•otumatear. Echantillon! pnr
wtour du «owrier. S36MîS6

£ Iettls?, fij rliiî I, 318
rtbrlgst iîfc**Ul« it ritUtu» IniU

Bicyclette
A «rendre bicyclette en bon

ital, faute d'emploi. Prix
raisonnable.

S'adresser aa bureau IlMten-
tttin g. Voaler . Fribourg, soua
chiflres II1498 F. 437Û-U89

Chez les Etablissement!
Benziger & Oo. S . A . ;, Ein-
lieieln , Suisse vient de paraître:

ALMANACH
FWiufeOTK

n f̂î9Ï&
tËJÊ&ËÊ_\

88 pag. in 4", avec nombreuses
illustrations, et une superbe
chromolithographie. Cette pu-
blication csl un des premiers et
des plus sympathiques messager»
de la nouvelle année, rédigé dana
un esprit essentiellement catho-
lique.

Dittributio» gratuitl de 600 oUf
fraphitt.

Frix : BO ern t.

En mteniLlï>rï!rl5 ca»jaa
130, Place St-Rieolu

et iitnis dt PéroIItl, Frikira

MODES

; MT Pendant la crise "®8 i
ij GRAND RABAIS
f sur tous les meubles en stock R
J AU DÉPOT DE LA FABRIQUE È

\ « Gruyéria)) |
i Avenue de Pérolles, 4, Fribonrg G

Ecole de chauffeurs
Ln plan mi M - et la mieu*c montée eo Salere, la seule poavADt

J u s t i f i e r  l -  placement de plus de 150 de ses élevés. Conrs complet
en 3 semaines ; brevet garanti. Voitures neuves ; prix modérés.

Demander prospectus gratuit à Louis I„H V M U Y, Berei'èrei ,Lanaaanc M M1 L A~

PRODUITS aux SEIS NATURELS Extraits des Eauxtto

SOCROEB xaaa ï.'*TA.T roAKÇA»

PASTILLES VlCHHTATf^^^r
SSL VïCHY-ÊTAT^S5VSr
COMPRIMES VICHY-ÉTAT ""£«"

(¦Mllllllll ¦¦¦ICI— ¦—— _____

qu'à présent.' un contre trois ; mainte-
nant , nous so mmes un contre deux ; mais
Je lemps vie rndra où nous serons «n
contre un. l'espère, (messieurs, qu'alors
nous serviron s à la clisnl&e kle tna jour-
naux les catàistrophe» qu'elle demande.
Jusque-là, 'jcî vous prie de l'engager ii la
epatience. Seïa-ee dans quatre semaines
ou (dans qualre mois que nous (pourrons
3a satisfaire ?.. Nuil n 'en sait rien. Si nous
tuons aujourd'hui mille hommes ù l'en-
nemi, demain ili en aura cinq cents nou-
ivcciux à mellx*! en ligne. Comme vous
le -savez, la Roiisie ri"Euo*qpe a une popu-
lation de plus «lu double Ue la nuire.
Mais patience : le succis finira par nous

l̂ s journalistes du quarlier général
autrichien aviiient reçu l'autorisation , le
8 oclobre, de Suivre, pendant 8 jours, les
opérations st*r le front. Ils sont trans-
portés dans xicux automobiles postales
et suivis d'une cuisine dc «unpargne atte-
lée lie qualre chevaux, dis ont Idû se sou-
mettre à une inoculation de Sérum anli-
diolérique.

Au quarlier général autrichien
he correspondant de guerre de la JVou-

pelle Gazelle de Zurich en Galicie fait
uue pittoresque description du quartiei
général autrichien, que les journalistes
ont étô admis à rejoindre, aprôs un sé-
jour de trois. semaines en Hongrie, pen-
dant que l'armée effectuait sa concen-
tration derrière la San.

« Nous sommes, dit-il , dans une vieille
petite ville polonaise, toute en longueur ,
villo de manufactures, dont le collège
abrite l'état-major général de l'année.
Au premier étage du bâtiment à façade
grise est la salle à manger de l'état-
major, garnie de longues tables ct éclai-
rée de candélabres à plusieurs branches.

Les bureaux du quartier général sont ù
l'étage supérieur ; des tables, dos sièges
ot des lits do camp composent tout
l'ameublement. Tous lus bancs des clas-
se» ont été entassés dans la COûT. Cha-
que après-midi, k 5 heures, on peut voir
sortir S. Exo. lo général Conrad do
Hoctzendorf ,accompagnéde son adjudant
et de son représentant le major-général
von Hœfer. C'est l'heure de la détente.
Ou se réunit dans les salonB du confiseur
en renom, qui , ici commo dans toutes
les villes polonaises , sont lo rendez-vous
de la société. Des centaines d'automobi-
les, une station de télégraphie sans ûl et
un parc d'aviation qui, avec ses vastes
tentes, ressemble à un cirque ambulant,
complètent la physionomie du quartier-
général. C'est un incessant va-et-vient
de véhicules do tout genre: élégantes
voitures do maître , lourds camions
automobiles, chariots rusti ques conduits
par des charretiers polonais, ruthènes ,
hongrois, styriens et tyroliens ct escortés
de vétérans du landsturm aux têtes grison-
nantes, le Werndl ou le Mauser en ban-
doulière. Tout cela patauge dans une
boue gluante et tenace qui couvre les
routes depuis qu 'il a commencé à
neiger. »

A retenir, de cotte intéressante des-
cription , que le général Conrad de Hœ-
tzendorf , que certaines dépêches ont dit
déposé de son poste de chef de l'état-
major général , est toujours en fonctions,

Frères malgré loul
Le journal anglais Daily Teiegrapli

publie des épisodes de la guerre racontés
par des soldats de la Garde noire (corps
anglais), qui sonten traitement M'hôpital
de Newcastle.

L'un d'eux a rapporté que, blessé dans
la bataille de l'Aisne, il était resté p lu-

Cognac Ferrugineux Golliez I
excellent fortifiant pour combattre l'anémie , les
pâles couleurs, la faiblesse, le manque d'appétit , etc. \j
En flacons de frs 2.50 et frS 5.—. L

DIcool de menthe et camomilles Golliez I
infaillible contre les indigestions, les maux de tête,
les maux d'estomac et les étourdissements. Boisson !
hygiénique et digestive.
En flacons de fr 1.— et frs 2. —.
En vente dans toutes les bonnes pharmacies et à la
PHARMACIE GOLLIEZ à MORAT.
|i fflf - Exigez toujours le nom de ^GoUtez" -ro-y-?
"¦̂ w ef îa marque de» „ il eux palmiers". T^W

VIN 1912
A vendre 8000 litres

garanti n a t u r e l
S'adresser chez M. C Gaorx ,

c a f é  Place d'armes, (xiciuiini1.

On demande a acheter uce

armoire aalKme
avec divers tiroir», comme ar
moire k archives. Bon paiement

OBrea sous chiflres Y 6814 Q
4 Haasenstein et Vogler , BAle

OCCASION
deox caisses enregistreuses

A VENDRE
poor commerco et restaurant.
Fetits paiements par mois.
Adresser oflres soas chi i l res
H 44SÎ F, k l A gcnceH&atenslein
ir Vogler, Fribourg 4349

Café
fc vendre dans un village dn
nord da canton de Vand. Bon
pauage. Clientèle assurée.

S'adresser k Ed. Vrnâer -
vand, compUble tre- . ,vtra-
ch .H.  II 26458 L 4360

MISES PUBLI QU ES
L'office des poursuites de Ja

Sarine vendra, en ia" mises, Je
vendredi SO octobre., a o h.
da matin , aa domicile de Grauser,
Ernest, fermier, 4 Belfaux :
I chevanx , 3 vaches , 1 génisse,
l ektis, \ taucheuse. *S«î¦un

Coke dur
Coke ûe gaz

Houilles
Anthracite

Boulets
BrlQueites « Union »

mw&mwkwi
10, Avenue do la Gare

Bienrs heurea sur lo terrain. Un soldat
allemand qui l'entendit gémir (('arrêta
pour lui faire ua païuementct. lui donner
un cordial . C'était en p lein combat. Au
moment où il Be relevait, lc soldat alle-
mand fut atteint par uno balle ct tomba
mort ù côté da calui qu'il venait de soi-
gner.

Un caporal , du nom de Houston, du
corps des Seatorths, a raconté que, après
la bataille de Soissons, comme il gisait
sur le champ do bataille, il avait près de
lui un jeune soldat du régiment de North-
hamptonshire. Lo pauvre gara délirait.
Un eo\dat allemand lui donnait à boito
do sa gourde. Le joune Anglais, dans son
délire , disait : Mère, est-ce toi ? L'Alle-
mand lo comprit et, pour entretenir son
illusion, lui caressa lo front avec la dé-
licatesse d'une femme. Le pauvre garçon
rendit l'âme peu après ct le soldat alle-
mand, en eo relevant, avait les larmes
aux yeux, a raconté lo témoin do cette
scène.

Héros obscurs
Un capitaino du 968 d'infanterio fran-

çaise, soigné dans un hôpital de Lour-
des, raconte à ses visiteurs :

L'affaire était chaudo et, malgré ma
blessure, je tenais bon à la tête de ma
compagnie ; mais la douleur fut la p lus
lorte : je tombai. Un blessé me vit, so
traîna jusqu 'à moi et sous la pluie de
mitraille, étendant les bras, me couvrit
de son corps pour me protéger. 3 e voulus
l'écarter.

— Mais, mon capitaine, jo vous en
prie , il faut vous conserver I

Rien n'y flt. Il resta là , sous la grêle
de ter et de plomb. Un flot tièdo me
coula sur la nuque ; j'y portai la main
que je retirai p leino de sang.

— Tiens, dis-je, je suis blessé là ?

HWII"wlffif ( HffP81™™ WW Le couP° n <*es obligations da l' emprun t  I y.. % di
1 ¦ chemin de fer de Chamonix au Montenvers, i l'échéanei

î k 
À eyv » a wt*#*4* S  ̂

du *" 
"••J"* 1'* e,t P*yaW4 saus frais , chex MM ,

BJ6|J |J Ï ©II* If  Weck, Aeby &C", à Fribourg:. -4369

Salsepareille Model
Le meilleur remède contre tontes les maladies provenant d'nn aaag Js yc-l» ^s—j_f ^' .-jif ĵ—-4 g -it

vlelé ou de la eonatlpallon babltoeUe, telles que : boutons, ^^ ^™k ^"^  ̂ •m_____tw -mm^m* m
rougeurs, démangeaisons, dartres, eczémas, inflammations des pau- n • ¦ « , ¦
pières, aflections scrofuleusea ou syphilitiques, rhumatismes, hém- DÉSâU CHOIX Q6 CllcïD6£lUX Ctc iPn ïSmorroîdes, varices, époques irrégulières ou douloureuses surtout au ' XX .  **l*v 5J
moment de l'âge critique,maux de tête , di gestions pénibles, etc. Goût flk«̂ «^^-- A__ _. &-« _ .i.u . ,»._,
délicieux. Ne dérange aucune habitude. Le flacon 3 fr. SO ; la demi- l/Ùape&UX Q6 Crëf 6, VOllOtteS , 6tC.
bouteille S fr. ; la bouteille pour la cure complète 8 fr. Se trouve
dane tontes lea pharnarlea. Mais si lon  vous oflre une iml- ¦. B, ULDRYttation , refosez-la et commandez par carte postale directement 4 la . ,
Pharmacie Centrale Model et Madlener, rue da Mont-Blanc, 9, 24, rUB ÛB Hû/ l lOf l t , I er 6t0gB.
Qenève, qui vous enverra franco contre remboursement des prix oi- ¦
dessus la véritable SalMMMlU* Koael. __ ._

Jenne ouvrier peintre
demande place chez bons
patrons , comme peintre en lettres
sp. sur verre, ou simple peintre,
pour tout de suite ou p lus tard.

Prière d'écrire sous lettres
A. C, N" 12S2, ponte res-
taate, Icasnorre, vuilly (can-
ton de Fribourg). 4S63

Domestique de maison
Un honorable garçon connais,

(ant tous les travaux de maison
• «¦-mande  plnee. Se conten-
terait d'un petit salaire.

S'adresser sous H 1470 F, a
Hastenttein & Vogltr. k Fri-
boura. 4S5J

A LOUER
45 rue ûes Alpes 4h

éourie
(place pour 6 chevaux) avec grande
cour et remises couvertes , et

LOGEMENT
de S chambres et cuisine.

(Locaux occupés autrefois par
Krebs, voiturier.)

S'adresser à Alfred Wela-
«enbaeh,S0, rue de Lautanne ,
Friboarg. H4J7I F 4281B

Marrons la (ohâtaignes)
sac de 5 kg. Fr. 1.15 ; 10 kg.
Fr. 4.10, franco; 100 k g. Fr. 26. ,
port du.

Holarl Oc Co, E,nga«o«

Appartements à loaer
Boulevard de Pérolles n« 8,!¦• étage, n° 14, 4""> étage.

S'adresser k i. Hteotr, no-
taire. IIJ984 F 3940

— Toile pour matelas
A1YTÏÏRAfiITRV tB n , rec , lou  d<> >• »*ollee loeale reçoit des offres pour Ja
«lllIU Uil VI l Lil fouroitute de toile serpillière destinée k coolecUonner des paillasses

A «éder quelques wagons poar militaires. H 4502 ^4371
anthracites, houilles Oambantes, ————————__________„«_____________

^â f̂ ûTnnZ ', Emploi d alcool à brûl er
k Haasenstein et Vogler , Neu- _ _ ,_

o» npMflM'I P°up les automobilesON DEMANDE .

vToioaceiie machines agricoles et autres
8'adresser : Itne Crimonx. I«I\IIBIIïMN«Ml-étage. H 4476 F 4354 mOIBUfS

** LOUER Au Heu de benzine , on peut employer pour les automobile» et les

S 
our tout de suite, à 5 minutes moteurs de différents types l'alevol a brdler llrré par la r«sle
s la ville dea aleoola. Si l'on fait r xcianlvcuieu t usage d'alcool a bluter,

SAlS _—-.-.»*-._ .__A U e8t nécessaire de modifier un peu la forme de la bougie du
JUll  ÎJppd.rlcln8llt carburateur et d'augmenter légèrement l'orifice dn gicleur. Cea
de 4 p ièces, cui,ine, bain,, chauf. tt^ff 

êt
re eHecl

nés 
en 

*** 
ie 

timP>> Par tont &">&
f
*l\drawr 

ei°' Ea„n-ii48si , Toi,,e,oir?> »nc--e modification du moteur n'est nécessaire, de l'avis
.Z MI».» doa Bem dn méii<", lorsqu'on utilise un mélange de 70 % d'alcool¦cner, inboqrg. ayec j0 % de beniinei benzol , eazoline. huile de coudron. eto.
__ ,^^_ ml—

„ _—._.,-_- r our éviter toute détérioration des parties du moteur en contact
•R / l f j r o  I f l f iWF iivcc lrs / ai do combustion et spécialement des soupapes d'acier¦ ¦¦•^¦n ¦ n ul i k  des cylindres, il est indispensable de les nettoyer et graisser réga-
A vendre dana la Gruyère, 'ièrement. Le prix de vente de l'alcool k btùter ett de 63 fr. par

montagne peu élevée, bien si- 10° hg-, soit environ 52 cent, par litre. Quantité minimnm ae
tuée, avec forêt en partie exploi- ven»« «»0 litres. H 6864 Y 4314
table ; conviendrait pour syndicat. Berne, le 16 octobre 19U.

Sf Ttl̂ r^TvooUr: REGIE FEDERALE DES ALCOOLS.
Fribourg, sous chiffres H 4460 F. " T ~~"~~~

A .oner. pour le 25 novem- POUimeB fo ttifo 8t p0mm9S à 01^6
bre proebain, un Les soussignés achèteront le Jeud i  29 octobre , i Frl-
MOt!f < .nnnn-tnnc,««cf bonrar} vendredi SO oetobre, le matin, i finln, et après midi , à
pt) HL cippa.riGul6nt Hehmlttea, dUcraes «orte» «e bellea pommea, ainsi qus de»
an S"" étaoa dp la m.i.An M. t* P«mme» tn rd lv r s , algrea et enellllea a la main, au prix de
Grind'uïf ^ 3' ,0 à U ''' Ie» ,0° b*- 8eron' également achetées des pomwea *

P„L ,.!•' ¦• . . «l«re, * « tr. SO le* IOO k*.rour voir rapnartement. sa- 
__ 

""••
dremr a-a locataire actuel , n. TOU8 DERNIER8 AC HAT S
«eaUllnl, et pour traiter, i 0. Se recommandent, * H 1495 F 4368-1488Arnold Kteasr, k l ril.onrg. Aebischer et Schnenvrl-f ,  Hchmlt ton.

— Non, capitaine , fit lo petit soldat,
co n'ost que moi qui ai l'épaule traverc;
sèo. Ne bougez pas, co n'est rien.

Il me protégea par force , jusqu 'au
bout. Et quand l'ennemi tut parti , nous
nous assîmes côte à côte, nous pansant
l'un l'autre. Je lui demandai son nom:
c'était un séminariste. .

Les anciens de Madrid
Jeudi, 15 octobre, M. l'abbé Courbe

(ancien [professeur au coïfëge Saint-iMi-
cliel , à Fribourg, et qui «, itlans notre
ville, une parenté inombrfuso et de fidè-
les amitiés) , a-iouitt'fo.ui curé îàe Sa\«\-
Jacques du Haut-Pas, oélébrail, à 1-caris,
Va <mcsse du Saint-(Esprit ,pour (la rentrée
des élèves de l'externat de la rue de Ma-
drid. A son jeune auditoire , l'orateur
rappelait riaws le (p lus eaposloliquc langa-
ge le «lenoir dc se (vaincre : .travail et
discipline s'imposent, eX «u nom de la loi
divine et par la force contagieuse des
exemples. Profondément éimus, ces jeu-
nes gens el leurs parents entendirent la
liste déjà longue des « anciens > tom-
bés au -champ d'honneur, lia ivoix du
prôlre qui fut (vingl-sqpd années leur maî-
tre, enseignant les sciences avec un suc-
cès continu , et puis leur père, dirigeanl
après les Pères Jésuites Tiécole Saint-
Ignace, cetle voix mute (plus d'une fois
tremblait en disant ces noms :

Emmanuel de Vaureix, -neveu du géné-
ral, tombé Je 8 août en Bclgiqiu- ; Guy
de Cassagnac, Xavier et GéraH de Cas-
telnau, fils du héros <&iéUen qu'admire
la Franoe ; P4erre iLoisefie , ïlené Boc-
quel, Gaston de Gironde, ca-pitnine dc
dragons; lc P. Mairccl IMier, de la
Compagnie de Jésus, sergent brancardier
lue le 29 siapleinibre à un poste avancé ;
Jean de Wasin , l'intrépide «nemjire de la
Jeunesse catholique, d'une fidélité déli-

Kmmsas»mMBĴ mmmmmmmmmmmmmmM~>**n*mmmmmmm*/A*

LA MORT RÉELLE
BT LA.

( MORT APPARENTE i
\ . et leurs rapports

¦TM l' adminis t ra t ion  dei MCremenb
PAR

le B. P. J.-B. FEBBEBES, S. JT.
i traduction fran;aii« i
1 ; . . ' ]

PAR

S le Rév. Dr J.-B. GENIE3SE

Prix : 3 tr. S0
S 1
| EN VENTE A LA LIBRAIRIE CATHOLIQUE ]

et 4 l'Imprimerie Saint-Paul, Fribourg.

1 i -  __, \

cieuse à son ancien collège ; Jules Jalu.
rot, Ogicr dc Baulny, etc, clc.

Et Heur ccurtègc funSire, ct Rloricux «.
fcnnail sur la figure idéale dc cc lloberi
Houdaille, 4e brigadier de dragons donl
on a publié urne k?ltre atdmiroble, en
relatant sa charge ull contre deux et la
mort )

< Mes edhers parents, ne me pleiirej
pas ; mon sort est le plus Ibeau que j e
puasse rêver : Français, j'ai tout donné
k mon paya ; catholique, je suis mor|
après m'4tre (réconcilié avec Dieu- »

Les proprettes
De la Croix de Paris :
« Tous les jours nous recevons des

lettres nous interrogeant sur de préten-
dues prophéties publiées par des cou-
(rôrcs. Do grâce, nous avons assez â fairo
de nous occuper de la Croix sans avoir à
répondre sur les informations que nom
avons dû rejeter.

« Notons aussi ces lignes des Annales
d'Ars :

Chaque jour , ou presque chaque jour , ou
nous demande la propbétie da bieoliearenx
curé d'Ars ou des renseignements «ur les
prédictions qu'il aurait failes concernant 1»
guerre actuelle.

Noua déclarons nne fois pour toutes :
1° Que la prophétie : « Les puissances

européennes s'armeront les unes contre les
autres, etc. » , que tant de journaux ont pu.
bUée, est '.*".s-¦«. -,

2° Qoe nons ne cOnnaiaions pas de pro-
phéties authenti ques du Bienheureux.

Tout au plus pourrah-on dire qu'il a an.
nonoé , sans détails, 1 nne seconde invasion
qui amènerait enoore nos ennemis vers le
centre de notre territoire, mais ponr aboulir ,
cette fois, k leur écrasement et à leor pour ,
suite au del J du Rhin >•


